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a L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

AVIS OFFICIELS
Déplutementde 1'hstmctloaPablqm

Déi"âWooi de muis*Is ocir strode out été dtachés de la uniipauit
Icl"ah e de Saiut Samuel de Morto. comItéPar armmt min utéem en date du 31 ma de NiSolt, et annexEs, pour les fias ueo1901. les lots suivant du cadastre de la tiRv. à la municipalité de SaluteHulaiel uede 513Lm«g mc: Nos dam le aome té-

y* SI ruduaivmait, nt étté de laà aeael uiaNiuli

de la Slaluts Vierge," conté de Jacques- Par arrété uluitéri ena date du âoCatie. et amnexé de nouveau à la muai- juin go,,1 le territoire suivant savoir:cipalité scolaie de la 1' Cte de Notre- Borné au If.-O, par le rang VIX du cam-Da;me de Ue..e," dans le mjue comtê, tou watird et par le rang IV du contapour lui uS colaires. La1un au N. JE., dan di.Lagngevin."9Par - été ministériel, «i date du 31 ma pur mueJusmne, au &.-B. par la rivière"mn 1901, lus lts suivant du = cadastre, ah~q S.-O .par ~ é .szm tsavoi: NoS ao6,. »S et *0,, oet &té dus ran IX et X du cnto. de Metger-dahédella muc ltéd at-unmte par la lignequJ s Opa-e lu__ing IXootdeMskloug~ tauexé, purlms etided MItRupe et par la ligequimunlepalléde adk- sE au~l los as et s3 dans les rangs Xi.Mmeg almau le mm Comté. I lx VII du conta.z Watfiu&l le toutPar urêté miu1wér os due du 31 mai daim le «mUt de Domeher. a été éité1901. 1lt suiant ==41 ca dat de la M M UUUF iCPdé Moblaire difthâtte, m lev -0r ý-e de Nîotre-DaMa de at-Raclnthe, - de 'hwLude Gousugue."savoi: -depuis et yompprisleN@9js
qu au No mos. lNdsv t w ont a&. ro *màfm em omsjglg d &ut@chEs de la mun.*lpall16 de Notm-e
de St-Hyscluthe, omàté de 8~t l.e Pur arrêté miitériden date du 2o

uniepait d vllgede la Xreiuo K Egène BMais OUt ét nommés de nou-dam le mm cmli veau mlmoe de la commis"o scolirePff -- 0êt mln1wrel, asdaue du a. ath olise de la cité de Qubsc, leur termejuin 190o. lus lm suvnsvoi: No MM doen'm epk
6. 7 etS. duco de lauïed Pmr eaté azMasérl.I Mate duSain-Bul, dans le même IoM" a ont Etrjicg. le te'u W. J. Shaw, D. D.détachés de la -ullplt slar de JL. a été nommé de mouveu cou-Sa 8int-Jean de Nanvile,9 comté de misdhedécala de la eut de Montréal.1piaineEe neé pour les imMscaliressaoumnuttsu emdocéttLia unicpalté ooahd Bols deepi.
l'Ail,"99dans le-d cot. Pur11MÊ «&aill mmIté date du 31 maiP. h lt ministéri&l ai date du ào ipai, IL Bimurd Béd r a été nomméjuin 1901- lus lot NOS Il. 12. 13 et 14. du comuledéae orla municipalitépurmie rang du cent -a de Ram ont été de Suin-Geore de PWoindsor comté dedétachés de la municipalité scalaire de Ricmoud,« ai mplument de X. Pie.eHam Sud Ouest (Salut-Adriez). comté de Kyrouac, qui a quitté la municipalité.Wolfe, eta ex, pou fins scalaires, àà la muIiaiéde -'Notre- Dame de dEeaè d'u ardv MCMUsLourdes de RaM Nord,"I dans le meme
ongé. PlS avr R"MZ&L.L. i.

Par arrêté miuiutériel. ai date du »0
juin 19ol. les lots Nonm m et 2, du VIlle

mag de l'Augumentaion du canton de Dm1-

9~UE~ ic 3e Jour cm
juillet 1901, l1'ordre tu cOusei NO 43, du
agjumn dernier, couconat la nmuniciplite

scolaire de "0Miraw d."damslComté desDeux-Montagnes a été mivoque.
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A NOS8 LUCTU7

L'EmgmaiPjwirt entr aujourd'hui mbueedanss vingt-troisièmeannée d'existence. Nos le&eurs constateront par eux-tuenies qu'à Cette occa-
'on nous avons amélioré sensiblement la Partie maifreflte de notre reue
La gravure allégorique qui orne la couverture de L'Easenei.,.j I,ùiar«t l'oeuvre d'un jeune artiste de grande distiuéio&4 1w. J.-,A. Ferland, deQuéber- Le dessin des portraits contenus dans la présente livraison est aussi'du Msême auteu. Nous disons u mot plus loin de notre n.veau collabo-zrateur: Ca attendant bitons-non de dire qu'en ýPauaut les serviceu de M.

Ferland, LRuseigu g* i iaire a fait là une prEcieuse Acquisition.
Nos lecteurs 4earueont de Pius que nous leur donnons aujourd'hui

soixate-douzepae au lieu de sofxaate.quatre iL'abondance des Matières
péaggque est telle qUe nonsmmes obligé d'augmenter le volume denotre publication, au moins pour ce mois-ci. NOUS avon par devers nonsles prèoivebax dms délibérations de la dernière -ëanoe desauociations d.

instituteurs de Québec et de Montrêel ; les discours de fin d'an&é prononcésen juin derni .er aux koles normales LavaI et JacMQuSCatier; les discours çtles confflences de la rcneconvention desintieusduDoiio
Ottawa ; le compte rendu, les discour et les conf&reno de la grau&e -,Cou-vention péa ique de Moutréel.

omeon le voit, le vent est à la piigoie; nou M no u êjmouiosPlonéneut il fut un temps, et ce temps n'est pas encor très éloigne, oùl'o. se moqua~ prue de la sciencb daoiue iosl à l'onneur denotre province, tout ce qui regade les choSes de lnige ntrotds
&ntoeitda religieuses et civiles, chez nous,. ne atetio n rie i deus

quequs nnessurou o saplique à iMnstut le personnel enegatdeses nombrex devoirs, en d'antres ternes on ventet ou a en cela pafiement
aison, Compléter l'éducation pédaOu V uique de lintitutu. oratene

ce bt, o mulipli le cnférences et ou répand à Profusion les publicationset les autres ouvrges qui traitent de la profession si noble mais ai difficile

Durnt a pésnteaunemou ferons tout Mu notre Pouvoir pour tenir* le corps ensegnant de la Province de Québec au courat de ce qui se pasedans le mondme scolaire, 'et Pour lui four n ru iee temps les moyens d'leverle niveau de se connaissam Pto Ffnonnelkle
Nous souhaitons à tous nos confrères une borne et fructueuse année

* Scolaire.

cj.MAGNAN.
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CeMt-vIteuuièm rémduif des latitaum de la
* ~ ~ C lhc a ldon de l'Ucle normale lma

as mai 1901.

Présecta: UMM lu. abbMT-G. Rouleau, pue, Principal de l'Eale mormale
lavai; L-A. Came. ptm itmtpmpl M. linspetr déioes L. 0. PagE;
M. J. Utbouiu. tae"a jomfacer à M'eule mana; MM. J. Aberu, C-J. Magman..
J.-.. rève, -A. LAB, N. TremlLYThos. ais,P lwofeu£ mm 'Eole manai.
lavai; MM.L. U am L.-P. Goulet J. Twrcmte, ]E. Magnea. L. lAmglois, A.
Goulet, M. UMqule . Ovreau, H. Nammat, etc., ew. mm. lu albi.s Piteau et
Tmimte, et lesél ilve §Um de 1 om&le.

Es airatla EmmsM. le Président donne let-n. dume lettre reçu le matin
mfte, par laquelle M. 11.Ipecur dIsoles UM. CtE Mt avoir que, étant e. tourne

duf. àtiMU. il M pt .mIate à la sanme et M trouve emp&Wh par se nouvelles,
laêesde re Plilu longtps la charge de mouiaire.

i.tomet majaut Pm le l* e dus proeb-weâax, il lit le opiermd de la

Mm laod esiteaisndmuro delectiaus l!ammie
MM.ldi. ILro J. Ath-.-. aýM scruft esCtstos.ansq

Au moi de. moi ieul moeéai e.................t.$64
*Puti e ft e re us M ......... N. ................ .4lu

Vis-p isideat M. an l's.B as rE l............ 75

D i Mia dne Ah gt........ .......... EElu.

membees du enuite qrilecionsds tcir pou teioa.

ML Uan aloi et l'ordr duai jour. més*uatus
M. vote dannloe tridea sivantao de: ebimetd 'itiedn e
isols come mécmdet M.to de Tlaréélu

L'eufmt dot recvr, ec : lILe idaThom Baus rélu.p tdevepyiqe oa

qui mtaitiu luvaie: M..lt le.o de orleoE
lui~ ~~ted :~a Ma.q que lhaLèenttacheau, rélu. ccs ta
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-et de la civilisation, on le met en rapport avsc tout me que l'huait a produit de
grnds boumes: savants illustres, qui ont consen mu vie à l'étude pour le bieu de
tous; héros admirables, qui ont sarifi la leur ou qui l'ont employée à la défense de
la patrie et au triomphe de la justice contre l'iniquité.

L'iniueuoe de l'histore t indéniable pour la formation du bon cioe.L'histoire
nationale surtout sert à développer dans le mm de la jeunesse l'amour et le dévoue-
Meut pour la patrie.

Ou peut divise l' histoire du Canada en tînit g. 2Mde époques:
10 Pécgriode d'dtabliuemu et d'orIganistl pendant laquelle les fondateurs de la

patrie ont èu à surmonter les obstacles de lapurt du éléments etde la part des hommes.
Cet pi&o4p s'étend de i608 à 1763.

se Période d'épreuves et de souffrances supportées mmn défaillance sousle joug de
l'étranger. Cete période s 'étend de 1763 à 1867.

3 PériodededévelomPPmt et de prqr de 1867 à nos jours.
En un mot notre histoire offe le tableau- d'un peuple toujours à l 'oeuvre dans la

lutte contre les éléments d'abord, puis contre Iloppressiou dans la revendication dese
droits et de me libertés, enfin dans le taai de dlévmeloppement que ces d"ts et eu
libetés conquis nou permettent et -m * l lu le devoir de continuer -au fiblir,
si »u voulons Etre digne de nos aïeux.

M. le président félicite le cZOféree op nomm de l'assemblée, et espèra que M.
lAnglois voudra bien enoe à l'avenir am puurer le plaisir de 1lentendie prier sur
1 ihistoire on aMW tout auresuet

Ou devait ensuit discue sur le sujet puivant: "4Quels sont les sujets à traiter
dan les leçons de choses."- M. l'inspecteur Raed, qui avait proon le sujet de discus-
sion à la dernike réunion, étant absent, on se contente de faire cet c-onsdération
générale que dans le choix des sujets à traiter, ou doit s'appliuer à donner aux enfiata
dus notions élMentaires sur lesaciences usuelles, e. tenant comptedu milieu (campagne
ou ville) et des besoins de l'"auditoire auquel on s'adresse.

M. C-J. Magna dit alors quelques mots sur l'negeetde la lecture aux

Il est consaté que l'ancinn méthode d'épellaton, qui consiste à faire aprde
aux efats les vingt-six lettres de l'alphabet et toutes les cobnas syllabiqlues

pos esvnt de fire lire des mots,ý est encore an usage dans le plus grand nombre
dsécoles de la Province.

n farut absolument sortirde l'orniêe et commencpar faie apprendre aux enfanta
quelqe am et quelque Mdola~ au moyeu desquels ou pourr fire lire des mota
faciles.

Par exemple, faire apprendre les son a, e, é, ê
les a-tiulaion p (pe). b, d.,m. r, 1.

ces éléments acquis, on fait cobie les sosavlec les articulations de la n1anière
suivante:

A. (prononcepe) a. Pa; *. e, pe; m.~ mê; etc. Letsenfataseront alors en
état de lire: Arpdq*. &e>Pv, le Mm, ledad, la Mé,v, la rWme.

On montrer ensuite aux enfant A former les lettres qu'ils àA»mnuuew en les écei-
vaut devant eux au tableau noir, doucnent, romeçant plusieurs fois la mêème avec
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* epliatinset telanrues Mur la manèe de s'y pndre, se contentant pour le moment
*que les lettres soient ravenaimue.

Aprh ne dizaine de jour. d'école. les Mmve, un grand nombre au moins, ser<bt
en -m@nme d' écrite, mal peut-etre, mais lisiblement, du membres de phrase ou meme
de petitus phra.e comm celle-ci

lalipe de papa -ledé de mamère.-. le da"adu bébé- e.
la parade ferarire-la pipede papa fuame -etc.

Par ce moyen l'#enfant apprend à lire et à écrise simlaéet mais il est àei mrque, qu'Il faut fabw énie e que1lm feul lare et non ps faire lire nece et
eu fire écrie nue autre.

Urne discumio sélive alors au sujy« ett leçon de lu,-rresimultanée,
laquelle deuaio amène la proposition suivante faite par M. Cms.-A. Idèvre:

Il emt proposé par x. Chs.-A. Lelivre secondé par M. linsectmu L.-0. pagé,
Que le surjet suivat soit icuté à la pocain réunion de cteconféuenoe:

Fu1%t-il, dans l'enseignement primir de l'écriture, ou de l'écratue-lecture,
combinées, omne par bm sou lu yeux du jeunes enfant lu éléments du
lette, Pam lu lPttres faceiles comme i. m, . m u etc.;- ou bien doit-au laisser de cOté
tout ri F ie dit p répa-atoire et aborder d'ebé lu lettunqecoqe et lu Mots,

seségard aux diffultés de leu tracé et à leur fSmses nlgqe "

Il 09 «suite proposé par MM C.-J. Magnan et J. Abern, et apuyé par Mal-
IL.-O. Pagé, -minsmeAtour d'écoles et Fb. Goulet

"Que lAaociatioudu Intituteu.de lapm cicosrption de lMeoie nrmal Lva
a appri avec un profmd chagrn la mut de M. l'abbé H.-A. Verreu, pretie Principal
'de l'EOle normale Jacq«ue atier depuis 1857;

"4Quwe ce vénrable éducateur, par m ete ate onlsne pédagogi-
que etom évoemet £la lase eseinanes'était acquiadepuis lgtems Il'utime.

et le rmpe& de o et sociation ; Que lis ee de l'1 oito du inatm de
la ~ ~ ~ d cicnc 1to delEole normale LavaI orn m leurs confrètesde Montréall'aupee-

siade leur sincère sympathie à l'occaion du deuil pénibâle qui vient de lu frappe."
Adopté.
nl Mt p roposé par M. J. Abers, secondé par M9. IL. Bergeron.
Que l'Aoitione duestuer de la ci fnciind liEcole nonmae Lavaia appris avec joie la -oiato de M. J.-B. Cloutier an titre de -"Profesieur honoraire

et émérite de 1'eoie normale Laval, " et que la dite Association adresse ses vives féli-
citations au nouveau titulair.

Adopté.
M. Horm. Magnan s'inscrit Pour traiter le sujet suiîant à la réunion du mois de

sepm prochain :
"De l'origine dus écoles primires son la domination française2'

La séance est ensuite levée et l'os ajourne au dernier samedi de septembre prochain.

H. NANSOT,
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Coutrefaféme CofrnedeP1A sdto d slfueusd1'cl
NoruMle Jacques-CaUter, tnS le 3XNa MW 1o01 à

lUCCole Noermae jacques-Curter.

Xtaient réet:M. l'abb Dubois, astant 1inipal AIl'Ecole Normal, Jacques-
Cartier; MM. U.-I. Acabnt directeur général dues coles des commissaires
catholique de Montréali; J. -0. Cassegrin, doyen de 1 'Ecole Normale Jacques-Carter;
P.->. 1étdh. duprinia de I'Ecole Ste. Marie; L. -H. Doré,P principal de 1I'Ecole Chamt.
Plain; 3.-H. Bergeron; L.-J.-R. Defeille; 3.-T. Dorais; E. Coller; P. Malone;
M. Tremnblay;- G. Tiumblay; N. Brimabois; 3.-A. Brisebois; N. Perranît; 3.-S.
Tesade; V. Desauiniers; P.->. Jasmin ; E. LrOY ; J.-C. St-Amour; L.-L. Legault;
N. No"a; I. Pagé; 3.-W. Joyce; 13- Dernier; 3.-T. Anderzon;- A.-C. Miller;
Uon Dasyva ; J.-L. Lebrun ;F. Viens; N. Diise; -' N. Gobeil: G.-J.Ducharme;-
Louis Doré; 3.-H. icadman; P. Ltiéemonaille; Z. RanIme; M. Ltanctot; P. Thibault;
linspectu B. Lippens; V. Doré; L. LaMMs; 3.-R. Roy; Ed. Delorme; C.-H.
Courval; S. Pagé; 3.-M. Delorme; 3.-W. Muwhe ; 3.-B. Turcotte; H. Valois; j.
Guérin;J.-&.Morinf; Ovde Roy ;J.-M. Dubé ; A.-L. Auger;- H. Michaud .j.-M.
DNonne ILR Pagé; U. Barthélemy ; J.-M. ayaols ; Germain Besulien ; et etc., et les
élèvsatres de l'ole Normale.

le pnoe-verbal de la deraiMm assemblée ust lu et adopté ; puis lecture eut faite de
deux lettre de son Rzaellenoe le Gouveur-.Généra en r àos la motion de cou-
dallance adoptée par lassemblée en janvier dernier.

ML 3.-H. Bergeron, président, de l'asociaion, avec émotion, exprime, toutle alp qu'il re-1u de ladisparitian de M. l'abbé Verrean. " Il reste, dit-il en ter-
"minant les oeuv de cet homm qui sont répandues dans tout le pays; elles servi_
"oum noe longtemps; à élaire ceux qui voudront lm cosulter. l reste aussi les,
"ce uoseils qu'il nou prodiguait avec tant de bienveillance Ah ! puisse son

4o uv" nme jamai s'effmm de notre Mémoire ; et puisse aussi notre coeNormale
Ilnfte pas trop ébralée par la disparition de san devoné principal! je laisse à d'au-
4tres voix plus autoriée de faire l'éloge de ce grand éducateur"Il..

M. Cassegn Be lève ensuite: 44Mesieumu, dit-il, d'une voix alectée par
"la douleurs je Proposle u VM de Cndoance à la famille de M. l'9abbé Verrea.

" 4J'abonde dans les belh.rles ponnC esu par monsieur le Président rappelat lesj4 sevos rendus à l'association Par celui dont nons pleurons la perte. je ne f&raipas ici
il'histoire de l'illustre défunt: vou m'av=. devancé dans cette voie et je vous en
4file Ïte. Sa mémoire vivra aussi longtemps que vivra l'Ecole qu'il a si sagement

" 4dirigée ; elle mmx conservé pulout dans le pays, parc que M. l'abbé Verrenua" 4laissé des trm qui ne à 'effont pas. Sa scienice a été rmarquée Partout, ains
"4que h. oeuvre qu'il a laissées. L'o entendra avec orguel le nom de M. Verreu
"r ésonne à nos Oreilles, car il rappellera toujos l'an des plus dignes enfats de la
4Patrie Ce n'est pas san émotion que je rappelle ce nom; aus je m'arrête."4J'aurai peut-éètre l'caso d'es dire un mot plus tard Pour aujourd'hui, je me

"conStente de proposer ce vote de condoléac et d'aure la famille du déunt, de
"tons h. sentimts de sympathie et de regre que nous éprouvons, à cette perte
qu'elle výient de faire".



"I

IIje propos donc, secondé par MIE. les Principaux Doré, 0Omughu, coxLobloud de Bruah, Aber., Primeau et luitc:
Que les meubres de l'Association du instituteurs de la =ircociptiondelTcae"nomae Jacques-crtier, ont appris avec la plus vive douleur la mort subite de feu"Peter Saxied. Mrpy, arrivée le 117 Mai Courant dans sa 8re année.

"eM. xMphy était doué d'une grande énerge et d'un désir sincère de se rend.e"utile daân && afires publiques, et plu paticulièremeut dans la question de l'édu-"cation à laquelle il a pris une part très a&ive, comm membre de la Commission"«des écoles catholiques de Montréal. de ri86.ç à 184, et aussi, ai qualité de membre"'du Conseil de l'Imbtrufio publique, de 1876 Jusqu'à sa mort
"K M Murphy a travaille avec un zèle admirableetunémqgk -nopa>e àl'éta-"4blisemnent, à 1'orlnnisation et au soutien dus écoles catholiques de Montréal; les"grnds prix qu'il a Rxndés à l'Académie Commercial et à 1 %Ole polYtechique, ainsi"'que ceux qu'il a distribués ai grand nombre tous les ans sont la Preuve de 1lintérft" 1qu 'il portait à ons écoles.
"Le mebe deA cette, Asso'«ciatio prient M famille éplorée d'agréer leu=n bien"ordiales condoléances 'M même temps que 1lexpression de leur vive reconnaissance"pour les biaifst inombrabies qu 'ils ont reçus de cet homme de bien."
Cette motion est adoptée à l'unanimité.
Proposé Par M. M. Lanctot, secondé par M. C A. Miller:

o L'ENSEIGNEME~NT PRUMWj

M. Archambait: "En qualité de Plus ancien élévede 1lERole nraeeefnun devoir de ascondercette motion. M. Cassegruiîi dmuarl so ed jmfra it
"intimes qu'il a Mn avec M- Verreav, a été obligé de sa&n*te. je à'ai auis Pas là*«"sjepul"musdirque dans le temJ'ai«e l'avantage d'étre sauvait en rapport"ave le regrett principal de l'eaoe normale et que toujours M conseils m'ont été"du plus grand -msmsw, car i était l'homme des bons consels, l'homme du conseils"appyds sur la science. C'était 18omme d'une modestie incomparable!1 On pubt4"dus ouvre qu'il a laissées: pesonne ne coanatra le quart de ce que M. Verrau a44fait et écrit et le travail de revisio des nombreux ouvrags publiés sur l'istoie de" 4notre pays. nl était esclave de l'exa&1tude. Un Journal de MontrWa lui eu a fait"4pequel unM eprce cMU e ai l'on pouvait reprocher à un historiai diltre trop<'-rigoiste dans ssrecherches !

" 4Je a'insise pun sur les qualités de en homm éminent. M. Cassei nou a4" Pmis d'écri qudqehm à sau sujet: il le mérite à plus d'un titre et M. Casse-"pai &tm bien l'hOMM qualifié pour entepandre cette biographie J'atteneavec"impatience ce travail dans le quel, j'ain suis aMr, IL Cassegrain ne manquera pas de"payer àKM Vâtreau, le tribut d 'hommage que 1 Teaoe normale lui doit que lui doi-"6Vent Manciens émve et tout le Pays. Il
Cette motion est adoptée à laumimté.
De nouveau IL nrhm~e lève:
"Mess X«ieurs, dit-il, nous avons constatéque depuis quelque temps les grands hommes"dipaaiet bien rapidement A notredernire conférence_ nous avions la douleur"4dadruo nmm cndoléanan à la famille royale; aujoud'hi, c'et la mort d'un père"4que nons pleurons. Et ai méme temps. c'est encoe la moIt d'u autre citoyen dis-- tigué, inhumé le mesme jour que KL l'abbé Verreu, je veux parler de l'honorabl"4P.-. Murphy.

i
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"Qu lAssociation a appris avedouleur la perte que vient de subir m. le PrincipalPrimean, dam la puscoune de sou fals.",
motion adoptée à lunanImité.
te Trésoie fRit enuite raPPort à£ l'ausblée, puis l'on passe à l 'élection desnouveaux officiers.
te scu tin done pour résultat:
Président: M. 3.-O. Cassegmnin,
Vie-président: M. N. Perrnit
Secrétaire: M. Germain BSaulieu,
Trésorier: M. J.-A Brîoeebdsý
Connulm: MM. J.-H. Eà@gmm; J.-V. Desmaiers; L. Larose; P. Aber.;P.-J. Leitch; N. Brisebois; L-H. Duré; J.-M. Reynolds; E. Leroy.

Bilothéie 8 . Aubin.Delégué: 1.-O. C a-raW (réais).
M. N. Penneult dam avis qu'à 1 lPrcmie assemblée, il proposera qu'à l'avenirle secrétaire ne soit plus remnéré pour remplir mfonctions.
M. V. Désalim dame avis qu'à la prochaine séance il proposera: "-Que la cous-"titution et les règlts actuels de l'association des instituteurs, de la circonsrp-tion de l'Ecole Nmormae Jacques-Cartier soient soumis aux officim conjointement"avec le conseil d'adinitra-- pour étudier les amendements qui pourraient y êtreapportés et ladoption dus dite i.ment.9"
M. J.-O. CasseW" soumet à l'asemblée un télégramme de M. J.-N. Miler, secré.taire du bureau central des examinats. catholiques, proposant l'érection d'*un monu-ment à la mbémor de M. l'abbé Verremu.
Un comité spécial, composé des ogfcier actuellement en charge est nomme pours'entendre sur les moyens à prendre et se mettre en rapport avec M. Milier et les insti-tutenrs de la Province.
L'assemblée est unaime à féiciter les anciens élèves de 1l'Role normale, résidantatelement à 8t-Jesn d'Iberville. de lhereuse idée qu'ls ont eue de faire célébrerune messe solennelle pour le repos de l'*me du regretté M. Verreau.
M. l' Inspecteur Lippens so-umet à l'assemblée la NAro=Wk gIq1w>éic ahaabr,de J. N. Miller. Cet ouvrage, imprimé chez Darvemu, Québec, semble ftre l'un desmexfaits de ce genre jusquici mn Canada, et c'est en termes tout à fait élogieux, queM. Lippensle recommandell --'scato du lnstituteurs.
Puis le président ajourne la séance à deux heures.
A l'heur indiquée, le Ptrésident prend place an fauteuil.
M. C.-A. Mille, de 1Eol Olier, fait part A lassemblée d'un remiarquable travailsur L'easeigenm de la kffuv. Il repss en revue les différentes méthode et kitressortir les avantages et les défatuts de chacune.
M. l'iuope&teu Lppens félicli M. Mille de Vl'epit d'observation qu'il a remar-qué dans l'auteur de la conférence. Il tàche en outre de prouver, par de nombreuxexemples' qu'il vaut mieux combiner les méthodes, plutôt que d'eu adopter ne et de"ejeter lus autres.
Ensuite M. Ludger Larose, artistej>eintre et profeseur de dess à l'AcadémiCommerciale catholique, entretient 1lasemblée mi, Veas,«emw u deuin. il démon-tre l'utilité de cet ensegnement et prouve que le dessin est absolument nécessaire A
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tmp répandues danm nms écales et qi ne smat rien moins qu'uneccusede perte detempt-pour les ées.& Enfin il voudrait Voir totaleet rebirm6 l'leusannn du dessindans notre province.
Ces deux remarquables conférences valent aux conféreier les applaudseetles plus chaleureu..
Et la séance est levée.

GERMAIN BEAULJEU.

Dans NoS igeoicsNra

ECOLZ MORXALIC LAVAL
Voici le programme qui a té ezécuté le isj"i dernie à la di*ri-butio des prix-et des diplêres aux élêves-in.ituteuz de 11cole normale Laval :

1.-"4 The Bugle Canle "(Piano)................ . . ....... ............... WALLS-
Mlles C. L'Espérance, M.-I. Baril. S. lachance

ML-A. Tremblay. M. Lindu«j Yv. Simard,
B. Toummat IL. Dia.,
Har~amum:Mlle E. Grenier.

a.-Le rich et la....h..... ............. ........... .............. Is FonTAtmg
Me A. Valllauo.t

3.-Dicrlbtj6m dus prix aux élêve de pressureO annse
4--* Flur d chmps (.......... .................................... A AUD

5.-Lécureil et le chien de chasse...................................... Lu mUe IL A. Dia.
6.-Distnbntia des prix aux dU vs de seonde année
7.-4a TOCCafle " (Piano).................................................A. DuPONT-

Mlles C. L'Esp6moe E Grener, 1.-I. Bari,
M.-A. Tremblay.

&-iDiues ouoSsl 9 .......................... . ................ ....... V. HUO
mile C. Droit

p.-Diplou et médailles
Io.-a Choeur des Bergsses........................................... ........... RIGAni.-"c Mazeppa (Piano) .... ............................. ............. WOLLEAItw

Mlles C. L'2upEranoe M.-L Bari, C. Drole
Ad. Hamel, M.-A. Trmblay, Eug. Lachance,

FL Grenier.
amom a I: Mlle M. Linday.xa.-Le chien de Briset*................ .............. ........... Nmm

Mlle A. Dubesu.
x3.-Les Filles d'Arles (choeur>................................... .... A IAr1r4.-Adrueede remer c'ements.

Coumposée et dite par Mlle A. M. Turgeon.
zS.-Dicouuu de M. le Surintendant

Dieu sauve le Roi!
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L'adresse de reerim t com eeet lue par fle Aune-Marie Tur.u mérited'éetre reproduite ici. Voici ce très joli travail:
Monsieur le *uriutemdut

Mendamea etmeiun

L'heure de dite adieu à l'amnée scolaire, de souhtaiter la bienvenue à la carrière del'esuiuem a aun.!A ce moetoe loù pleure et chante è la fois dansmn âmies recueillies, la voix du souveni et de la reoniu ous, épovon uneinapensia. ~ ~ ~ ~ i inénmbefied at et de trialeue. C'iest en vain quià cette haltedi s 9Mu~ mulu ueétp dans noiSe existene nous cherchons à hamnnomimer ces
deux etm= _!...Certis!ao Ib <St. n'ont manqué naide la bénédiion de Dieu. ni de la synsupathiede la tae. De celle-ci nou avons un tém-ognage incontesté et un gage des plus pré-iexdans li ucrae utdiigu de léite de la société de Québec. encoura-ga iiquisaut urn -milrsudopss.merci.

L'aveir se monr peut-atre euigusa e nms. mam croye-nous nous nouse1ueconns de nm rendres dignes deo oait vénérable qui abrit s. tendremt notreadoeseue.Nous mou mesuru tout entiises; i notre nobl et difficile msaupueut par le travail et la pire toule défaillance qui tenterait &*éprmvern« r0c oge. D'aille..l'état idmple et ai grad ouvrede pdeti liilasceeetila vrt ne semblet-ilpeFo rqudirenpetit l'mg aetes udivin MaitreDépwoa dans le CSr aimaWedej&m toutes mu; crante et nu inqiuds, ano- mu dams lm joyeux éan de moreme: ! DI à'audvu M.le Suituat qu a bien voulu péie temode distito epi tddipidues. Nous meï poumevs dire mmi combien MM apprécions 'houmeur quevou musfates volat ou u -e~evOus-meme lesdipléi. ls serotunidouleentprciex.Noms vous prouverous moie gratitude euno efforçanttoutjonu de m ite lluigue faveur de compter su voibeuilat protlectioudams la oriise 0 qui saoui deant 1101S
Vénérées et tendusmrs qui avuveillé mvrm- avec tant de sagece et desollici-tuée. fmmtil domevu dire adieu! Oh -miescére qui par vos boutés incimantes.vu smoins m Is nons a 8 redus a heureuses pendant lis quelques mous queam -1IR -ef MM voir toit béni, no ne pouvons naon vosremercier;veuille an moisgéerl'expremude - M __et profonds et de motre reconnaismmne imaltérable. Le soueni de tou d& bienfai mpeut s"eSuerde nus cSius.Muiein es po~eu, qells paole pourraient rendre nus sentiments ? Votreaile, voire déoumnte pouvi nou lainer insensibles. Si mousm avn dans l' écolepmiequelques mutil,« e n nousemouant de vusmtoe. nnu nsiatdvo meêle que nou saouse Obtenu en résultats. services que vou nou avezSrndus sautde ceux quela Imounec mne peut égale.Campagnes bien aimées, ! moous sépaius et la plupart d'ientre nous peut-etrePour lm plns nou revoir! naos le coeur ne counaît pu la distanoe, ces jois intim.Ces pisiz Pmi du pensionnat es miâle smrva mutuels qui fout ai dou-ce la vie decommunsutEmveir« ýl if---sle dnnorsa wc meutli m prcieux qui nouspoéeadans la litttepour la vie. Sounons-mous les umes des antres. Prions pourque le boulieur nous amv partout pour que le -maci couronne mm eEfS. Puimicus-moues ue des institutrice va Men diue de Dieu et de noire patrie!M. le prinipal
A vous -deruke mend, comm-plusdurables suvens Que de peineset de fiatigues ne vous eis-vou pu dou Me pouu introduire sItient dans letupie de la science ,et de la vou !Pum le ciel Vous cousarverugt aa otéminent du vou savz répandr lu binat pauiusu e lve olevote diucticu. Muni, directeur vénéré, merci due. de l'Am pour tout le bien quemsnu am fit durant mcutte murnée trop vite dsau!Noire prière ardente et nusvSeux incères vou wovum lemeauucS 11111 bornes et notmeafectioninaltéraible. Mèei Imua merci.
L'hoomble ML de La Bruie. grinendaut de l'in5tru ctionm publique, répondit icette louchant adremme dans les termes floquents qui suivent :
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Votre charmante ad oss réee à «xt auditoire les émofiaus qu'érovent vSnce urle par" eta é qui s s u en el o w . des loa heureuxl p assés à 1Récole mnr aleetk~~ setun el eonauueevr e é Principal del'stitution, voS distib-gués profasseursi et lsvénéres reliiese qui, comme v %s asi bien dit on veilléSur vo avec taut desage et de mollicitudse.De mmn côté, la"»dmuv u rquel plaisirj'Epémouveàveuf danscetteuio
main ce bleve tan convoité qufi fait: de vous des h intitton aptes au profescsrtJe nesfipusleseul irentir les doce Irpessosqepoueued~btde prix aou esson voit aoui*laclaodedilm s les mé m ernnebieveilanes l'élite de la société de Québec. Qui dome mes éui? Qui les appelledanscmt salle témoin de tnt: de suoeh ifttéraire? Oha! ce - - -i ftre urn cairwo'aftE pasag*re; c'est à la fois nu sentiment »Ne et benu. Cttte assemblée de mbede amies tdamisdel'éucticn aPuise am inspiratio damsune pfomd sollicitudepour limustuLio dus efants; cet intért que vou leur inqaieaàmeseoslls.sd'autanSt Plus intens qu'elles vossavent duinés à deveni les intttices de la

Vosavz medm "er an ce symp 1iqe auditoie la ucitecratisququiditinuelamission, que vou«le mer dinuie l'enfiant et de le péaeau evis ciaux qu'il aura à remplir vi vous n'aviez à enseigna à vos élvà qula leCtue, &fl'ri.e et le calul, s devoir d'i iutie seaie sansgot iprtout; mou redoutabl - sFai ma" -1 - e ; mais l'éducation del'enfantPMU -eteME nuéuu.qi'v peut-ftepuconuksdespolitiques dso mts disait qu'il faut plus de sagesse porélevar nlnm n quA orgo vremu tt C'est que sous l'n eo p il¶e Au coqi rêsideun l mmrtllplus précieueqel poe cachée au n dd me.MTu pi-tmsde la vie tout m puret ethcer sul ead Bon<rudtlefnrucous des épevsqilatn n; rt relite l'arone -pnesetla &edrm au acos;lrque pour la praiire lois, il frnhtle seui del'école son coeu n'a connuque les euve dus cagee de an mère et n'a senti que ladouce chaileur du foyer paternl.
En plaçant l'enfan sons Votre. direction. m oiseles la famille ~ydonne nuprécieux tomoignag de confiai=car elle comnpte sur vos bone dioiton et votrt.CM n arlaisen ax fitesacie quse deve entourae de soinsspéiau, a "quil puiss deveni un mar sai et vigoureux aal de réSstuz amxtepmsde la vie C'es a"o une taie vierg que vou ave isin e. cnerde ppareau rludervu de l'eziéce. Votre premier deoi de poégnAerl'innocenc de &mefue cadidkbet de faire guimer en ele la divin semence. SM9W J* MDW Vous qui pour là Plupart habitez la cpagne, vou le savez parVOtIeexzpérienc personnelle:- de la ler bien pmtpssE e de la semencedpn la rcleCe Alin de la divine semec goeirmet et M&Mfnt dont l'neliec pousi lelmumie de la fi,. devra à vons soins assidus. à vos enegeet 0t£vsboseupIes cette formation chétienne qui fera de lui nu- -om dev bien.aem

L«npicps mesdemoiselles que vosae ussdansm t maiso et lesexmples dWamégation et de aèle dont vous ave t letmoin me son une siregarantie de votre fidélité à remplir vos devoirs gt à diriger ver le bien Ilnelligeceet: le coeur des enfnta.
COmm vous veu de le dire, Ilhur de la carur de l'enseignMt porvousvient de sonnier. la clche du devoir retestt & vos oreille et dansquelque semaines,Plusieurs- denteou commeneon leu laborieux apuntoiLa.La Protection que vous solliitez de l'autorité,vu 'urz osaue ussMym the g ce je ~sdn e& ta retour, c'M de renter digue de l'intiutionqui rous a Ioré, ah de répondre à£ lattente des faile; c'et d 'exater devantTm étire la smtisfaction que logete à vivre du travifl des champs, au milieu dessies, e eursinalr es écptiusde ceux qui resoncent follement £ l'giulu1quittent e toit paternelet s'e vont dans les villes grossi le plus souvenatlacseds
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Sulétes Ce que je sollicite au". c'est que vous Inspiriez aux enfauts le respect deflâ« M àtomlu dgré dela biErmmeie socle. de 1'autoritE du parents. de l'eau-imtes el'aatorité civile; c'ust de legr raconter avecetosam lusrmEii11 6 dem9 toire, et~ comame der nier mot efgoremS.vs d e leur faire aimer- - ME e deleur inculquer, avec l'amour de la religion. l'amour de la patrie.Eoe normale Laval, 18jui xos.

A P'cl normaleJk usCte

Fms 'AW*ad îpoi-Dtscopas mE L'coN. Eoucuua m L& Bavkau, scauTv(DA3<?-
Du L'x -sTaumOn MUQ«

Li. £Wsrlbtio du dipldm à 1'Eeie normale Jaqus-Cateu a eu lieu samedimatie le=a juin, en prise.oe de IL le s.-ntàdan de 1lmInsrutio. publique.K de La B uke a prm aci le di mcomivan:
Mx lues iemalt.u

Comme sumi tel, 'pru toçJORmu Plaisir nouveau chaque fois que jevi -ie 'Sur let fironts du 1-LauI f de lEaoe normale la couroune de la sictoire.CqMiaat,ý ceteanle je 9uu ici daom de trites circoustances. je ne retrove pluscdteigmaie cem-v--moduce, c Atem dEiiite quefut le très regrtté M. HospiceAnthelme Verme. Dieu, da m sogeme, a mais fin £sucanime mus doute pour lesEoo~user lus t dem vie mphre,. de lu travaux méritoires et de sou constantdMIvoa Ia - mmc de l'&Iucnllou.
Jen£ cause de un talent et de sou savoir,. diie l'colemu = u-C1. er il pUl su m datiou « 18 et eUt 1'onu d'len étS leprmiràminipl. at uut qufite ans. jusquA l'insnt, dems mut, il «u fut___ t ou peut dire qu'Il s'eniaac l'ingtutiou Ayantcoumri t6u les mns-de m vie à l'lnnhuiou de lajeunem, il sMt lui inulquer de gmme do&hines et,avec le tact le ditngat luiinsire dejustes idde umem devoirs ences Dieu.la lamille ett' it

KL Vermm fut gumu cMmne Edacateu. Dès ligotant qu'Il meuma la diretioude l' onrale, il traça. lu grundes lignes de l'enseignement à donner ux élèvesquiP de am coulést à M direction et à mou dévoumenat. Prenant la parole lor de&'nUgM io de cme mauou, il dicta mmprogrmme au présnc d'&uémins
Pmtemesieurs u a è évmatme, que je vous cite quelque asa dudisour q'ilprnona u," iuuane et de celu que peu de temps, = Ms i tà la me~eo du instituteurs de la 1icoscipmo de l'école nrale jacquueatieauociatio qui étua alors à m dut.cm citations, memuies, ou rappellerontleka gmes de Wb illtre mal tet vous faon voir que, mime à cetteprmimepénod;e em vie de profenr il avait une tris juste conceptio de cequdoit 4fUe linatr«Um et qu'il counmt & faut ha cause qui eu meumeut le véritabe

«0Dans Ilédcation, dh-ait-il surou dans l'éducatio d'un peuple. tout dépendtodes commuts,. de ute IpOemikei éducation qui se doune sur ha bancs del'écale atour de l'école, sous leux de liuituteur, car lu notions et lu impies-«'ions qu'ou reçoit alors ne Etetjaas on peut dire que l'homm qui esta"PPelé à jetas dans lime de vSn enatm iM"reuous M& Wlm nomion-m irsexeme lme influenc trop mvu"si pete mâme tris réelle, u avei, 'n
-Je le mos ou a eh=" fike, as l'nmou deux pas très distinctes,."dom ou, a lali l'ue à la Mère, auu.due do mestque c'sa partie pu ien'o eet rdghue laure lap tepuscnifqet coulée à aitateur.

'dam tilhgsan l'élevas, om m peut agir MW rt»Ca gir a fm e toqempsur le cr m au mot si l'éduutioi peut ame quiqualui sans nuto,'nsb"taio influe toujours sur l'éduMotion.
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cesqqes phrases. umessieurs. vous indiquent l'extrm cimportance des fîmnaious
de l'insiuer IL Vérreas n'a pais manqué de vous rappeler dans ssleçons. ces
mêèmes enem. e et M'nigr r la nécessité de Vous fendze dignes par une
conduite exemplaireet de% études tortes et . aceu mes d'exerm aur l'"avenir de la
nation cette intiuence qu'il attribue avecai au maettre d'école .11 a 0lelent
travaillé à ou faiire comprendre que l'éducation et l'instrution, quoiqu duiusréagissent l 'une sur 1l'autre, et qu'ou ne *urait les séparer mmn détriment pour la for-
matio, de l'esprit et du coeur.

La hautte idée que le regmetté défiant avait du rôle de 1lstituteur lui faimsit chérir
davatg eliqis destinait à l'exerce.

Voila pourquoi. ajouta-t-i ... les tities ponipa xd'ntteuu dei -rtoeum. nue
me semblps valoli le noin plus modet momsplusgiSetmd uAfluE P'tcOLa!
oui. vosêtes maRties, Vértbema maîtres, pusuevm tenez, pour ainsi dire.

entre vosf mais, le ceur et l'inteligenc de ces enficnts, qui sumnt bientôt des
hommes et qui sumnt tels que vous lau aulet its. Pour moi je ne connais pas de
plus grade autorité que celweIL ...

Et pour le principal de IlEcole normale Jacques-Cartier, que devai &be ette éduca-
tion Elle divait tre religîe.

NOus necompuY-o-s-p léducation séparée de la reigion, affrmait M. Vrrleau.
C'est unm hoeqe quelque@sORM mnsote ye miq e»Môgé
d'abandonner anoiuL saé, q'issn bié

Tout s-stUme d'éducation dons un pays chrétien doit mettre la region chié-
tienn an pme =ra des études ; sans la scence reigieuse. les autres sciences ne

"peuvent donner mi le bouheuri l'individs, ai à l'EXat la prosprit," se lles perole
iur sat à la MSe du programme de KINGS' COLLEGE à Londr« ..

Quels étaient les conseil que cet éducaer éminent donnait aux imoituteurs et
qu'l mplt au éivs-altesd'nd e 'wétr ma m'eu glaner quelques-

uns ansle iacumuqu'il pooç acsined 8y
etesentence Tu 1 angem ton. pai à la sueur de ton front ", il funt l'en-

ted non-eulement du pai gruseet matéa el*qui soutient nobre vie. mois encore
de oe pais plus pur, de 0e murtr dsitlgncla science, à quelque degré
qu'on la suppos. ..

ht«f" o ou que âms uez étudéqulu temps et! en&ou asé
"rmCtmuecou --- anoms Nou, tout ne MMsu fmli; c nasue lvu

"(adil s er, les lu ,pprrduleene m m nc~ de n@oVuvees
ce--dire qu'Il vosàninéuir étuier encan, étudier toujours,; c's à mon

sen un de pls pimetesoblgatonsdellnlituteur.
A"s de ne pas itre tmp, long, je temuimerai cms citations, par le prciu consei

Degce meiu u ae-vouadae emR@- fivoelgmse qui. me rien
appende.tropen llmamnnonet (ammt la plubelles qualit de cSeur et de

1lesprit A toutautreedmi: cesloftsumenesus àntien de bon; à vous j'ajou-
"terni: de parufeslars.in -srl s 86s instant son trppéiex r

"mio euttrp m tante vemnétspu vous. vos vous dyntout ete u
enfantasu apal~e entre vos mains."

Voilà urnegeet qui pour vous, Messieurs de l'Ecole noumale. ont ue'valmeurdauan plga nde quls viennntde celui que aae cousu, qui vous
portiuitéftai prfn Met dou s avez pu apprécier le mérite et la vertu.

Dans mi-te séance de Enx d!amaée je s'ai pus voulu '-ie moi-mime; j'lailaisséE
Parler vorereret supémieur et pmuoqu'l soi disparu voôuvene de lentendre dis-
cour&ir sur l'impo-tance de votre. m-i. sur l'*éducation à donner à la jeunesse. aur la
manième de bie employe le teps, sur le ch"i de vos lectue et sur la nécessité de
1étude à tous lusiges de la viç.

C'eut donc en ayant prEéset à 1'pi le mrnie enseignés pur M. Verres. que
vos poamiz dans votr carrure, redr d'uie sevie à la jeunesse de votre pays.

It, 1 es-ieumu lorsque placés à la tife d'ne école, vos surez àparierà vos élèves
des bourmes dont s'hoor le Canada fmuçais, de amn gkwies nationales dans lordre
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religieux ou Civi, j'aime à croire que .- n'oublerez point de citer le nom du pre-
mier principal de l'1 l normale jacques-Catier. crs'il fat un grand éducatur
<omme je le disais au début de mm discours, il manifesta toujours un patriotisme
siucête par l'oeuvre caractéristique de mu vWe Vous n 'ignorez pas combien il aimait
l'histoire de mmn pays et que de veilles il a consacrées à en élucider lms détails. Il était
reonnu àAjuste titre cornue ne autorité dans ce genre d'étude. et sa science histori-
que tait également prisée par lus écrivains anglais et canadiens français.

Les matériaux historiques précieux qu'il a arnamés, sa superbe bibIiothèque
d ouvinges canadiens, unique euam geuxe idqet amce quels étaient se gobis Le
sojAWd Me études révèle souP prcm ati< e car il S'y livrait par amour pour so
pays dont il voulut conserver les traditions comme il voulait sauverde l'oubli les titres
de mu noble origine.

En souhaitent A tous d'hieureuses ma rnce et beuucoup de succès dans la car-
rière de l'enscignemen, t, je vous dirai : à"àMalgré la séparation. conservons religieuse-
mient damnoatre coeur le souvenir du prébe modèle. du profeer distingué et du
grand canadien que fut feu l'abb Verronu.

La z4. 15 wr 16 Du mois D'AOUr Du**=i A nu LIE à OTTAwA La atmxola
ANUELLEa Du L'AUOcIATio D'EDucATinO Du DOMINoN.

Voici le program qui a été suivi durant cms trois jours

Amioati S 6o duoà et du Ctagad

ASSEMBLÉE TRIENNIALE à L'ÉCOLE NORMALE D'OTTAWA,

LE z4, îS, ET M6 AOUT 1901

SÉANCES GÉNÉRALES
Mardi, le 13 août à 8 heres du soir, séance des Di*l;rq&uul de l'Associa-

tion dans le bureau du principal, à lEcole normae
Meredi, le 13asoât, à 8 heures du soir, discours de bienvenue par le mire

d'Ottawa et le révérend Nëre IL A. Constantinean, D. D., 0. M. L président
de l'Université d'Ottawa.

Réponses aux discours de bienvenue par le Dr 1.-A. MacCube ; lhon.
S.-U. Ross, 1. 1. D. ; Ilon. Richard Harcourt; Iliou. Boucher de la Bruère ;
Ie DrA- Ma .-ay;D4.Gr, 1.A; MAanerRoIiM. D,-
J. MacLeod.

Jeudi, le 1.5 août à8heures du soir.
'4Des avantages d'une inscription nationale des instituteurs normalias,

par S.-P. Robins, L~ L D.. Principal de l'école normale McGill.
"Le Patriotisme à l'Ecole, par madame Clark Murray, Montréal.
".94Comment cultiver le sentiment %zational, à l'école primaire ",parC- Maguaz, professeur à l'école normale Laval, Québec
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Discoure par ML le proeer Roberti du départe ment d&Agriculture,
Ottawa.

Vendredi, le x6 moût à 8 heure du soir.

J)De l'enseignement artistique lit par M. F. NewlandsW Buffalo, N. Y.
U ' Bureau national d instaction Publique ". pax le Dr JA- Harper,

Lexpsitolailre à Paris ",par 5.-B. Sinclair, Ph. D.9 vioepi-
cipal de d'Senoml Otawa.

Ele&ion deofciers-Choix d l'endroit où ualiul prochaine
aemhléetc.

SÉANCES SPÉCIALES

EcoLEs iNAUiNES,îc présidées par Mll eE Bolton de l'école normle
d'Ottwa.

Mercredile 14 aOût,à9. 3o dumtin.

Discounsm doe dtéueet&iè
Discui aux bieene famile Prsidndt .Huhs oonoul

ques palrticuai de l'espritue noni Ueviagéesapin deganiue de

t~~ ~~ ~ etpnu illudstpareons denv l'a t L'hooraejg rrde

A a heures de l'pkrudi

Jeuddi, le aot à9.3o dumatin.
Discour d'ouverture etpèe
"DeS l'art - dan éoes funine. M.X A-FX Nuewls, Buo, No. u.l

Cqmnuoesredl mau en e aouan poin Mle ue Sdocka
Ottaw. Exliation del's prcdé eantin pa-ll-.eneganWapote

lanto uil t l aret m es rs Max Vou hn. e ue ubrd

INSaUTIN L*VgAIE ahurs la %pméen eJ-B aknM .

miure, d. Eoot td leeD eTrot.Paituem yn

Otaa
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Mercredi, le 14 août, à 9.30 du matin.
Discours du Président.
"IlTravaux laisé à l'initiative des élèves ".MM. les principauxMacluntyre, Winnipeg, Man. et Reidi Owen Sound, Ont."La phonique et le cours des écoles publiq ues." M. le Principal- Ward,Collingwoodi Ont.
Critiques actuelles du système éducationnel d'Ontario, M. le PrincipalEdwards, Napanee, Ont

A 2 heures de l'après-midi
"La grammaire anglaise comme instrument de culture intellectuelle."<'école et la famille, coopérateurs." M. le principal Masten OdelltowniQuébec-

L'instruction publique et la criminalité.
Jeudi, le 15 août, à 96.3o du matin.

"Ce que linstitteur peut faire pour venir en aide au cultivateur." M.le principal. Kaha Halifax, N. S.
"'A qui cerae confiée la Préparation des livres de classe, pour les écolespubliques." M. le principal Moore, Dundas, Ont
"«Le dessin aux écoles publiques." M. J.-A. Dobbie, de l'école normaled'Oftawa.
"Etude de l'enfant." Le principal Spence, de l'école de Chanton, Toronto.

A :a heures de l'après-midi.
"Lécole comme Inpréarton à la vie Pratique." M. Ernest Smith,Quéhee.

"Les sciences aux écoles Publiques." A-E. Atwood, M. A., principal del'école Walker, Ottawa.
Vendredi le x6 août à 9.3o heures du matin

"«Les cour d'études des écoles pbliques des différentes provinces." Leprincpal Rkobinýs, de l'école normale McGilL.
" Les; travaux manuels." Le principal Kiduer, de l'école des travauxmanuels Macdonald, Truro, N.-&.
I&De l'enseignemsent de.la religion dans les écoles publiques."

A a heures de !'après-midi
"L'nstu&ion publique dans la Nouv.-Ecoese" L'inspe&teur Creightou,

Halifax, N.-E.
44 44 asle Nouveau Brunswick-'" Le prof. John- 44 94Brittain, Frederi&on, N. B.

lIle du Prince Edouard."
94 44 taOntauio." Le principal F.-C Powell, Kin-

cardine, Ont49 4 a«le Manitoba." Le principal Maclntyre,
I Winnipeg.
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"Linstruc&ion publique dans le Nord..uest il D.-J. Goggin, M. A.9
surintendant de lnstru&on publique,
Territoires du Nord-Ouest

la Colombie Anglaise." M. Alex. Robin-
son, surintendant de Instruétion publi-
que de la Colombie Anglaise.

EDUCATION SUPÉM.EURE

Président.-D.-J. Goggin, M. A., D. C. L., surintendant de 1lstruction

pubiqu, T N.0.Mercredi, le 14 aoûit, à 9ýo du matin.

Discours du président.

"Quelques particularités de linstruction secondaire en Europe et en
Amérique."i W. PaknaB. A., président du bureau d'examinateurs
d'Ontario.

"iModifications que les conditions actuelles nécessitent dans le program-
mes des Heg* Sckoo Il W.-J. Robertson, B. A., I.. I. B., Collegiam lusfiwae
de Ste-Catherine, Ontf.

A 2 heures de l'après-midi.

"Conaisanes requises pour l'admisuion aux SagA Sckool et aux uni-
versités." John Squair, B. A., professeur au collège de Toronto.

"4Le Grec et le Latin doivent-ils continuer à former partie du comrs des
écoles sleco.ndaire?"I J. Henderson, M. A., principal du CoUegiate fustitude
de Ste-Catherine, Ont

Jeudi, le 15 aoù4 àt,9.3o0du Uatin.

"L4La géométrie moderne» N.-F. Dupuist M. A., P. R. S C., professeur
de athématiques an QteoWus Uuà*rsity de Kingston.

"4 Lensegnement de l'histoire au HigA Scâoo" A. Stevenson, B. A.,
CoUqiate Jnust, Woodstck, Ont

A s heures de l'après-midi

"«L'enseignement de la littérature au HagA ScIeoL John Maruchallo M.
A., professeur supplémentaire d'langlais au Qeu's Unàiversl Kingston,
Ontario.

4 "Ce qu'un éflve qui a svile cours de français ou d'allemand au HigA
SMSol doit savoir."I A. H. Young, M. A., professeur de langues modernes,
Tdity Uawversûý>, Toronto.

Vendredi, le 16 août, à 9ýo du matin.

"Eclogi et morphologie comparées."I G.-U. Hay, Ph. B., rédacteur
de I'dcial Revinw, de St-Jean, N. B.

Effets éducatifs et industriels des dernières modifications dans les cours
des écoles enfantines ainsi que dans l'introduction de l'étude des éléments
dmu sciences et des travaux manuels dans les cours des autres écoles." W.-S.
Ellis, B. A., principal du Coltegiale lusttud, Ottawa.
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A, A 2 heures de l'après-midi.
que, "Ce que le peuple exig en fait d'instrualion." John Millir, B. A.,assistant-ministre de 'Instrurion nublique, Toronto.ibin- "L'enseignement de la Géométrie dans les écoles intermédiaires.",blî.. A. H. McDougall, B. A., Collegiate Institnte, Ottawa.

INSPECTION DES ÉCOLES ET PRÉPARATION DU P'ERSONNEL ENXSEIGNANT

lion Président.-}I. V. B. Bridges, M. A. Frederiéton, N. B.
Mercredi, le i4 août, à 9.30 du matin.

Discours du Président.
;' L'école normale. Quelques-unes de ses fondions." M.I le principalMullin, de l'école normale de Préderi&ton, N. B.ýt en 6"Services que la psychologie de l'enfant a rendus a l'instruction." M. le:principal Scott, M. A., de l'école normale de Toronto."lDes procédés dans l'enseignement de l'arithmétique?" M. W.-J. Sum-

merby, inspecteur d'écoles de Rasseil, Ont
A 2 heures de l'après-midi.

UL troisième élément dans l'éducation." Dr J.-M. Harper, inspecteur
11fl Les écoles modèles de comté dans OataLrio."' Le principal Jordan, Pres-

i descett, ont.dies W. Jclinsto, If A., .
I. B&,inspecteur d'éco-
les d'AiM«st Ont

Jeud4 le iSaoûlt, à ý3 o du matin.
IIu "Devoirs de linspecoeur d'écoles outre ses visites d'inspection." JohnParker, B. A. inspecteur d'Ecoles, Leeds, Québec.'dDevoirs de l'inspecteur d'écoles 1613 de sa visite. " U. McOuat B. A.,inspciecteu d'écoles, -LachteQuEbec."L'nsegneen du fiançais, I M. le principal Trueli, de l'Académiede Lachute.

1, M. " Quelques difficultés qu'on rencontre dans les écols ruraes."i ColinW. Rosoe, M. A., inspecteur d'écols de Kentviile, N. E.
Vil*A a heures de l'aprês-idi.

rues, "L'attention, comment on l'obtient en classe."I Le Dr H.-S. Bridges,St-Jean, N. B.
IIDe la Psychologie dans l'étude des sciences naturelles."' S. Silcox,B. A., inspecteur d'écoles de St-Thomas, Ontctelr On."6Brevets canadiens."I Rév. H. G. Colle;, inspecteur d'école, 7 lm

ieits Vendredi, le x6 août, à %o du matin.
W.-S"De la classification des élèves des écoles des villes." W. Honstoinspecteur d'écoles de Gore Bay, Ont

.0
a es
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" Comment l'inspecteur d'écoles doit cultiver le sentiment national." R.-
J. Hewton, M. A., inspecteur d'écoles de Richmond, Québec.

"De la lecture à l'école élémentaire " M. James F. White, inspecteur
des écoles catholiques de Toronto.

A 2 heures de l'après-midi.

" Défauts de nos écoles." R.-H. Cowley, inspecteur d'écoles, Carletdn,
Ontario.

"Entranement professionnel du personnel enseignant." John Waugh,
B. A., D. inspedeur d'écoles de Whity, Ont."

Il nous est impossible d'-ntrer dans tom 'es détails de la convention.
Mais nos ledeurs nous sauront gré de mettre sous leurs yeux les discours
prononcés en cette circonstance par les représentants de l'autorité scolaire et
du corps enseignant de la province de Québec.

Voici le discours que l'honorable M. de la Bruère, surintendant de
l'Instruétion publique, a prononcé en réponse aux adresses de bienvenue lues
par le maire d'Ottawa et le révérend P. H.-A. Cons*Lintineau, O. M. I., redeur
de l'Université d'Ottawa:

"M. le Président,

" Mesdames et Messieurs,

"Appelé par les circonstances et la position que j'occupe à représenter
la poevince derQuébec A cette oenvention d'éducateurs, c'est un devoir et un
plaisir pour moi d'offrir à M. le Maire de la cité d'Ottawa et à notre distingué
préAident le Dr Maccabe, mes remerciements les plus sin':res pour leur
ehbr-mant accueil à la capitale du Canada.

Si c'est un grand honneur pour moi d'etre ici le représentant du corps
enseignant de ria province, c'est une satisfaction bien grande de me trouver
au milieu d'amis d'autres provinces aussi dévoués à la grande cause de
l'éducation que nous le sommes sur la rive opposée de l'Outaouais.

Cette brillante réunion nous offre aussi la preuve manifeste du profond
intérêt que porte la capitale fédérale aux choses de l'éducation. Les délégués
dis provinces sont particulièrement flattés de cette marque dé sympathique
approbation. Pour ma part, me réjouissant de voir une assistance aussi dis-
tinguée, je suis heureux aussi de penser que parmi les femmes qui font l'or-
nement de cette salle se trouvent nombre de mères de famille dont la sollici-
tude pour l'instrudion de leurs enfants ne saurait être trop grande et qui,
cédant aux inspirations de leur cœur, ont voulu, par leur aimable présence
ce soir, offrir leur précieux concours au succès de cette convention. Nous
ne pouvons en etre surpris, puisqu'au foyer domestique la première éducatrice
c'est la mère et que c'est elle qui préside au développement intelleauel de
son enfant.

Constatons, mesdames et messieurs, que dans notre pays, à quelque
croyance religieuse ou à quelque race que nous appartenions, tous nous sommes
animés du désir de voir répandre parmi les classes de la population une
instruction saine et fortifiante et une éducation choisie. Je dis une éduca-
tion choisie, car un peuple ne saurait se distinguer seulement par sa connais-
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sauce de la grammaire, de l'arithmétique ou de la gymnastique, ce qui est dudomaine de l'instruction proprement dite; mais il importe à l'enfant de con-tinuer de recevoir à l'école cette bonne éducation de famille qui consiste dansla formation du caractère et du cœur.

Z'IONOan-RE P. e. D ,IaEunagg
SURINTENDANT DE L'INsTRucTION PUBLIQUE DE LA PROVINCE DE QUÉBEc

A&W t riM uament du titre d 'Offier de 1 prudion publique
par I 'Uniursité de PWrs.

S'il existe dans les systèmes scolaires des provinces confédérées certainesdissemblances dues soit aux influences locales, soit aux sentiments particu-liers d'une race ou à la manière de voir de quelques éducateurs, il importe,malgré cette variété, que l'éducation de tous s'appuie sur les principes quisont la base de toute société bien organisée, à savoir : la religion et le patrio-tisme.
Les principes religieux en effet doivent être la pierre fondamentale del'éducation populaire; c'est à cette source première que l'enfant peut recevoirce développement régulier et harmonieux qui en fera un citoyen accompli-cette idée n'est pas neuve; elle est vieille comme le genre humain et, dans
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notre pays comme ailleurs, elle est gravée dans la conscience du peuple aussi
bien que dans le livre des lois.-Elle a toujours été inscrite en tête du pro-
gramme de l'école catholique et, à Montréal, il y a peu d'années, les membres
du synode anglican provincial furent unanimes à affirmer l'efficacité de l'en-
seignement religieux dans les écoles comme un préservatif contre le crime ou
le relâchement des meurs.

A Toronto, en 1897, l'évêque anglican Sullivan disait devant le bureau
scolaire que l'éducation ne peut être considérée comme complète, à moins que la
croissance des facultés morales et spirituelles soit stimulée autant que la crois-
sauce des facultés physiques et intelleduelles. Considérant que les questions
fondamentales de la vie relèvent du domaine de la morale et du spirituel, il
ajoutait que ces questions ne sont point mystiques. mais pratiques et d'occur-
rence quotidienne.

Un homme d'état distingué d'Angleterre émettait en d'autres termes le
même principe. " C'est dans l'ordre des idées éternelles, disait-il, qu'il faut
aller chercher les principes qui doivent nous diriger dans la vie du temps."
Cette parole a été prononcée dans notre pays, il y a cinquante ans, par un
gouverneur dont le Canada chérit la Mémoire, Lord Elgin.

Ces déclarations d'hommes haut placés dans la société religieuse et la
société civile indiquent, je crois, aux diverses provinces, la marche à suivre
dans la direction de l'enseignement, si on ne veut point que le peuple s'écarte
du droit chemin pour se diriger vers l'abîme de l'école sans Dieu et le gouffre
de la révolution sociale.

Un second devoir incombe aux éducateurs du Canada comme de tout
autre pays. Avec l'enseignement de la religion comme assise du régime
scolaire, doit apparaître un autre enseignement. Il est nécessaire de tracer'
en tête de nos programmes d'études le grand mot de " patriotisme ". C'est
un sentiment qu'il faut cultiver et développer dans l'intelligence et le cœur
de nos enfants. Au Canada ce mot a d'autant plus sa raison d'être que
notre régime politique consiste en une confédération de provinces renfermant
les représentants de deux grandes races fières de leur origine, soucieuses de
leur honneur et fortement attachées à leur langue et à leurs traditions.

Ces races,'destinées à vivre l'une à côté de l'autre sur le sol de l'Amé-
rique, vont grandir en nombre et prospérer, toutefois sans se fusionner, je
présume, car l'élénient canadien-français ne saurait concevoir l'idée d'absorber
les canadiens-anglais, pas plus que ceux-ci ne peuvent croire qu'ils feront
disparaître du Canada les fils des premiers occupants du sol.

Si nous sommes convaincus les uns et les autres de cette idée, les plis du
drapeau britanique sont assez amples pour voir croître sous son égide les
rejetons de ces deux races; la constitution anglaise est assez bienfaisante pour
imposer aux majorités le resped des privilèges des minorités, et la liberté que
nous respirons est assez grande pour vivifier chez tons le patriotisme qui,
pour le canadien, signifie l'attachement au sol, le désir de voir les ressources
du pays se développer et tous les éléments de la population rivaliser de zèle
pour accroître leur influence sociale et politique.
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Ce sentiment, mesdames et messieurs, nous devons le buriner dans le
cur e l'enfant, au cours de ses études, en lui apprenant à respeéder les

s nationalités diverses qui habitent le pays et en lui faisant comprendre l'impor-
-tance de l'union des races pour maintenir la paix et l'harmonie dans la

Confédération.

Je puis rendre à ma province le témoignage que, dans l'éducation publi-
blique donnée à nos enfants, nous nous efforçons d'éloigner d'eux les préjugés

la de race, et nous leur enseignons à vouloir pour nos concitoyens d'une autre
s- origine la même somme de liberté que nous réclamons pour nous-mêmes.

's

il Notre loi de l'instruction publique, au reste, est une preuve éclatante der ' la bonne foi et des bons sentiments qui nous animent. La minorité chezneus jouit de tous les privilèges que lui garantit la constitution de 1867, et
la majorité n'a jamais eu l'idée d'abuser de sa force pour les lui ravir. Les
e chefs de famille peuvent faire donner à leurs enfants une instruction con-t, forme à leur croyance religieuse, la loi leur en fournir les moyens; il suffit

pour cela d'un seul acte de la volonté paternelle. Dans la pensée de notre
-peuple le mot ",écoles publiques " signifie non la contrainte de la minorité
au profit de la majorité, mais justice égale pour toutes les dénominations reli-

la gieuses et respect de la langue, des traditions et des sentiments de ceux qui
re vivent avec Peus. Aussi la minorité protestante peut-elle administrer ses

te -écoles comme elle le désire et la majorité, de son côté, possède un régime
re scolaire en cmdormité à sa foi, son tempéramment, ses besoins et le caractère

particulier de la race française. Ce régime peut être susceptible d'améliora-
tions come celui des autres provinces, mais je puis dire àceux qui me fontut l'honneur de m'écouter que nous, de la province de Québec, n'avons point la

e , pensée de jeter dans un même moule, pour n'en faire qu'un tout uniforme,r ces diverses organisations scolaires qui répondent chacune aux besoins parti-St culiers des -populations des provinces.-Nous ne croirions pas désirable nonir plus, comme-on l'a suggéré, de solliciter le gouvernement fédéral d'intervenir
te en matière d'instruction publique en établissant un département d'éducationat auquel ne pourvoit point la constitution du pays-Nous voulons rester ce que
le nous sommes, libre à nous d'adopter les mesures que nous croirons les plus

propresk -améliorer notre système 'éducateur.
La iécurité des intérêts divers est dans le respeé du paae fédéral et,e dans as écoles, rous devons, je crils, chercher à développer chez nos enfantser un sentiment national qui nous porte avant tout à chérir le Canada, ses loisuit et ses institutions.

Pour nous, Canadiens-français qui sommes séparés de notre anciennelu mère.patrie depuis un siècle et demi et qui sommes nés en Amérique, notrees pays, notre demeure, c'est le Cnada. Ce que nous chérissons ce sont nosir foyers, lair ·natal, notre langue, aos libertés, nos traditions de loyauté envers
Li le pouvoir souverain qui nous protège.
es Ceux de nos compatriotes d'origine anglaise ou irlandaise qui ont vu lele jour au delà de l'Atlantique obéissent à un sentiment très naturel et trèsélevé «e regardant comme leur àeme l'Angleterre ou l'Irlande. Pour leurs

- _ ------ 20 - __ - -
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enfants qui ont vu le jour dans la vallée du Saint-Laurent, ou les plaines de
l'Ouest, le Canada sera particulièrement la terre de leur affe&ion et c'est pour
le sol natal que devront se manifester leurs préférences, leurs goûts et leur
ambition.

C'est donc un sentiment canadien que nous devons inculquer à nos
enfants, un patriotisme basé sur nos nécessités sociales et l'amour de notre
pays.

Ne devant pas oublier que je dois laisser à d'autres la parole, je suis
heureux de terminer mes remarques en formulant le vœu que cette conven-
tion produise des résultats bienfaisants pour le développement de l'instructiou
publique dans la Puissance du Canada."

Jeudi, le 15 d'août, à la séance du soir, le directeur de L'EnWgnement
Primaire traitait le sujet suivant:

" Commnent cultiver le sentimnent national à pécole primaire "

M. le président,

Mesdames et messieurs,
Un des écrivains les plus en renom de la France aduelle, M. Brunetière,

disait tout récemment, devant une société d'éducation et d'enseignement, les
belles paroles qui suivent : " Une éducation nationale ne peut avoir d'autre
objet que de développer, que de fortifier ces sentiments qui font l'me com-
mune de la patrie, en nous rattachant non seulement entre nous, mais surtout
à nos morts." (i)

Apprendre aux enfants à aimer leur patrie, leur apprendre à vivre dans
la paix et l'union avec leurs concitoyens, leur apprendre surtout à connaitre et
à aimer les grandes figures qui composent en quelque sorte l'histoire tout
entière du Canada, voilà un des buts, et ce n'est pas le moindre, que doit se
proposer l'instituteur dans l'éducation des enfants qui lui sont confiés.

Lidée de Mirie, après l'idée de Dieu, voilà donc ce qu'il importe de
développer à l'école primaire.

Il y a des écrivains qui ont combattu et qui combattent encore cette
noble et féconde idée de patrie. Ils ont dit et ils nous disent encore que la
patrie est un vieux préjugé; qu'il n'y a que l'humanité. Sous le prétexte de
faire l'homme, ils suppriment le citoyen, et prétendant servir le genre humain,
ils suppriment tout simplement la Patrie. C'est ainsi qu'on a crée le csmo-
politisme, l'une des plus monstrueuses erreurs que nous ait léguées le siècle
qui vient de finir.

Dès 1872, l'historien H. Martin combattit avec vigueur et succès tous
les sans-fiarie qui avaient élu domicile en France. Dans un discours
prononcé à l'Ecole normale de Laon, l'auteur renommé s'écriait:

(v) Estrait d'u discours de M. Brumetière. promoec le as mai gw'. devam la oceift d'Educa-
tien et d'Easeigaemet rtholiqe de la Fiauce.
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ses de " Ceux qui font la guerre à l'idée de patrie précipitent les peuples dans.pour la mort et dans le néant.
t leur "A vous, instituteurs, de combattre ces faux préjugés au nom de la

religion de la Patrie.
à nos "Je n'emploie pas à la légère ce terme de religion : la Patrie n'est'otre point une création arbitraire de la volonté humaine. C'est Dieu qui a

institué la Patrie comme la famille. C'est la sagesse éternelle qui a fondée suis l'ordre de ce monde sur la division du genre humain en nations diversesinven- avant chacune leur génie et leurs fonctions propres. Les ennemis de l'idéeactiou de Patrie sont en révolte contre les lois éterneiles aussi bien que contre les
lois humaines."

Le 2o de juillet 1899, le Père Didon, l'un des plus célèbres disciples deLacordaire, prononçait à l'école d'Arcueil un beau discours, pour revendiquer
la part du seewMent dans l'éducation de la jeunesse. Parmi les sentiments
susceptibles de devenir ainsi des ressorts d'AIme et des pivots de vie morale, lePère Didon place au premier rang I'amour de la patrie, et il adresse à undisciple imaginaire cette superbe et pathétique exhortation :

" N'écoute pas, ô mon disciple, ceux qui te disent que la patrie n'est
qu'un préjugé étroit, qu'il faut aimer l'humanité, que cela suffit ; non,tu sais que l'humanité est composée de patries et que les patries sont d'ins-titution divine, comme les familles. Elles forment dans le grand ciel humaindes constellations mystérieuses, immuables." N'écoute pas ceux qui disent : les nations vieillissent et meurent.. -

t, ls " Et toi, fils de France, pénètre-toi de cette conviction ardente que ta
'autre patrie est nécessaire à l'humanité, puisqu'elle représente, au milieu des

autres pays, la force au service du droit, le secours toujours donné aux oppri-
1toit més et aux injustement vaincus.

"N'écoute pas ceux qui voudraient faire d'elle une Athènes, une acadé-
ans mie, un conservatoire, un théitre, un jardin de plaisir, et qui, méconnaissant

Itre et -les sophistes !-le rôle sacré de la force, voudraient briser les dents du lion,
! tout couper ses griffes, énerver ses muscles.
loit se " Non, travaille à donner à ton pays la puissance matérielle qui s'imposeà l'heure tragique où il faut que la force reste à la justice et au droit.rte de " N'écoute pas ceux qui revent de la domination exclusive d'un parti et

dont l'idéal serait une France coupée en deux, l'une esclave à merci, l'autrecette triomphante à merci.
que la "Travaille à l'imité de ton pays, que ton patriotisme soit hanté par le

xte de rève de l'unité de tes concitoyens. Si tes idées l'emportent, gouverne selonmain, tes idées, mais ne refuse jamais la tolérance à tes adversaires, respecte-lescomme une opposition nécessaire. Tu auras grandement agi si tu te souvienssiècle de ce mot de Vercingétorix, le glorieux vaincu:
"La Gaule. unie et animée d'un meme esprit, peut défier l'univers."s tous Changeons quelques mots, modifions certaines pensées, et cette forte pagescouts convient à tous les pays de la terre.

Mesdames et messieurs, permettez-moi d'appliquer quelques-uns des pas-liwa sages de la citation qui précède aux conditions particulières de notre patrie
commune, le Canada. Travaillons à donner à notre pays la puissance maté-
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rielle nécessaire aux jours d'épreuves; mais, de grâce, n'écoutons pas ceux
qui, au Canada, rêvent la domination exclusive d'une nationalité et dont
l'idéal serait une patrie coupée en deux, l'une triomphante et l'autre esclave.
Non, non! ce n'est pas ainsi que le peuple canadien pourra devenir fort. Si
nous voulons sincèrement assurer au Canada un avenir durable, il nous faut
de toute nécessité créer un sentiment national dont la justice et l'amour de
la patrie formeront la base; un sentiment national assez puissant pour servir
de rempart aux minorités, quelles qu'elles soient, sur tous les points du
Dominion; un sentiment national assez puissant pour faire remonter l'amour
de notre patrie aux sources mmes de son histoire, c'est-à-dire au x6ème siècle.

Mais pour créer un pareil sentiment national, il faut, pour l'instituteur,
qu'il sache, qu'il comprenne ou plutôt qu'il sente bien ce que c'est que la
patrie. Emile Souvestre a dit avec une précision charmante: " La patrie,
c'est le morceau du monde où Dieu a attaché notre corps et notre Ame." Cette
définition est très belle, mais elle n'est pas à la portée des enfants. Si j'avais
à expliquer ce mot de patrie à des élèves d'écoles primaires, voici, il me
semble, a peu près en quels termes je leur parlerais :

-Mes bien chers petits compatriotes, jusqu'à ce jour, pour vous, la patrie,
c'est tout ce qui vous entoure, tout ce-que vous aimez. La chambre où tra-
vaille votre mère, la maison paternelle, les voisins, les champs, les arbres, le
vieux cimetière où reposent les parents et les camarades défunts, la petite
école, le bon curé de la paroisse, le clocher du village, c'est la patrie! Vous
la voyez, vous la respirez partout, cette chère et bien-aimée patrie.

Néanmoins, la patrie ce n'est pas seulement le berceau
· · 1 mran aa ua mèe. oa ren cosmut -a Dieu.··oau.ir...t les eua..s dam:s.la.sae doeuse.

-Oa mm so les tembeax des ftres que l'os pleure.
C'est bien plus que cela !
La patrie, c'est avant tout l'ensemble des institutions à l'abri desquelles

votre père a pu établir sa maison, y économiser le fruit de son travail, y aimer
votre mère et donner la nourriture et l'éducation à ses enfants.

La patrie, c'est encore une puissance bienveillante et sévère qui veille
sans cesse à nos côtés pour faire respeéter nos droits, qui nous permet de vivre
paisible dans notre maison, pour jouir du fruit de nos labeurs et du bonheur
du foyer domestique.

Si nous somme libres, c'est-à-dire soustraits à la domination du plus fort
et du plus habile ; si nous pouvons accomplir nos devoirs sans entraves, exercer
librement notre religion. c'est grâce à la patrie; c'est aussi sous la. protetion
de la patrie que l'éducation se répand, que l'agriculture se perfe&ionne, que
l'industrie se développe, que le commerce prospère et que les sciences et les
arts fleurissent.

Figurez-vous, mes jeunes amis, vos droits et vos devoirs, votre bonheur
et votre liberté, vos affe&ions et vos espérances, vos souvenirs et votre recon-
naissance; réunissez tout cela sous un seul nom, et ce nom-là sera la PATRIE.

Si la patrie tient une si large place dans notre existence, si nous lui
devons, après Dieu et la religion, tout ce que nous possédons, tout ce que nous
sommes, nous devons donc aimer à connaitre sa Constitution et ses lstita-
fiows, afin de pnuvoir la servir avec amour et fidélité. Et comme elle est
facile à servir, la patrie canadienne, comme elle exige peu de ses enfants!
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Obéir à ses lois.
Contribuer à la richesse nationale.

1 si Voter librenb,'st et cosciencieusement au jour du scrutin.

t Vous devez vous estimer heureux, bien aimés jeunes gens, de vivre dans
un pays où le service militaire est libre, où le climat est des plus salubrez, le

-i sol fertile; dans un pays où le territoire est parsemé d'une quantité innom-

r brable de lacs, arrosé de nombreuses rivières et couvert de riches forêts dedu toutes sortes ; dans un pays enfin où la soumission aux lois est admirable, la
ur liberté individuelle parfaitement assurée, la religion profondément respectée
. e.et le droit de propriété sincèrement reconnu. La onstitution politique du

u' Canada nous permet de jouir en paix de ces immenses bienfaits, et ses Inti-
la itions favorisent le développement de nos forces nationales.

Jeunes Canadiens! n'oubliez pas que le droit public dont nous joui.sons
,ais a été inscrit article par article dans la Constitution canadienne, après des
ais efforts héroiques et des luttes parlementaires gigantesques ; que cette Consti-

De tution elle-même a été arrachée lambeau par lambeau à l'oligarchie grâce aux
efforts des générations qui nous ont précédés ; n'oubliez pas aussi que les

rie deux nobles races qui habitent le Canada ont des droits égaux, et que jamais
une de ces deux races ne doit chercher à dominer l'autre: du maintien de

,le cette égalité nationale dépend le salut de notre patrie.-

tite Il est facile de comprendre, mesdames et messieurs, que la culture du
0us sentiment national à l'école ne saurait se faire par intermittence. Non, cette

dcation, comme toute autre éducation, d'ailleurs, doit se donner à petite
doSe, un peu chaque jour; et cet enseignement, plutôt occasionnel que direct,
se greffe tout naturellement, en grande partie du moins, sur celui de l'his-
toire.

Quel caractère doit revêtir l'enseignement de l'histoire nationale danslies nos écoles canadiennes ? Voilà ce que nous allons traiter brièvement dans la
net seconde partie de notre travail.

ille
ivre Si 'nous admettons que le sentiment national peut et doit être cultivé à
eur l'école, il faut donc nous hter de conclure: qu'à l'histoire incombe le

glorieux devoir de faire aimer et de faire comprendre la patrie. Mais le
fort patriotisme qu'il est nécessaire d'éveiller et de former chez l'enfant, doit
Icer être un patriotisme vrai; c'est-à-dire un patriotisme qui est à la fois wu
tion sentiment et la noation du devoir.
que " Or, suivant l'heureuse expression d'Ernest Lavisse, tous les sentiments
t les sont susceptibles d'une culture et toute notion d'un enseignement."

L'kl' oire doit donc cultiver le sentiment et preiser la NatioN. C'est
ieur pourquoi il faut rejeter les conseils de ceux qui, au Canada, prétendent que
cou- le maitre ne doit enseigner que très sommairement les trois premiers siècles
RIE. de notre histoire nationale. Dans certains milieux, on est prêt à réduire
lui l'enseignement de l'histoire du Canada au siècle dernier: de 1759 à nos

nous jours.
fla- Non, messirurs, cette méthode historique est fausse et injuste: elle

est cherche ni plus ni moins à rejeter dans l'ombre les grands noms des premierspionniers français qui ont exploré si courageusement l'Amérique du Nord.
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Il y a dans le glorieux passé qui s'étend de 1534 à 1759 une poésie qu'il
faut verser dans l'Ame des jeunes Canadiens, quelle que soit leur origine, pour
y fortifier le sentiment patriotique.

Faisons-leur aimer nos vaillants ancêtres : Jacques-Cartier à Gaspé, à
Stadaconé et au Mont-Royal ; Champlain à Québec et sur les rives des
Grands Lacs; Laviolette à Trois-Rivières; de Maisonneuve à Montréal ;
Marquette, Lasalle, de La Vérendrye dans leurs courses étonnantes; Dollard
au Long Sault ; Brébœuf et Lallemant versant leur sang par amour pour
l'Evangile ; Montcalm et Wolfe, mourant tous deux sur les hauteurs de
Québec au service de leur patrie respective ; Lévis et Murray luttant déses-
pérément sous les murs de la vieille capitale, le premier pour sauver l'hon-
neur des armes françaises et le second pour assurer un nouveau royaume à
son roi. Et dans la suite, mettons toujours en parallèle les représentants
attitrés des deux races qui ont compris que la grandeur et la prospérité du
Canada repose tout entière sur l'esprit de justice qui doit animer les cana-
diens, qu'ils soient d'origine anglaise ou d'origine française.

D'un côté, nous mentionnerons avec bonheur les noms de Murray, Dor-
chester. Elgin, Dufferin, Baldwin, etc.; de l'autre, nous rappellerons avec
orgueil les évêques Briand, Plessis, Lartigue, et les patriotes Bédard, Papi-
neau, Parent, Lafontaine, Morin, Garneau, etc.

Enfin, en enseignant l'histoire, apprenons aux enfants à respe&er les
crovances et les droits de tous les sujets britanniques, sans exception; ires-
pecier les croyances, les affedions, les droits et jusqu'aux rêves légitimes de
tous les sujets du roi, même de ceux qui parlent le daar parler de Frane sur
les bords du Saint-Laurent.

Ainsi compris, lenseignement de l'histoire anime l'ime des enfants de
nobles et généreux sentiments, et prépare l'élève d'aujourd'hui à accomplir
dans la suite les grands devoirs de citoyen.

Enseignemewt moral et patriurigne: voilà donc l'a-tissant de l'ensei-
gnement de l'histoire à l'école primaire. Pour atteindre un but aussi utile,
cet enseignement ne doit pas consister uniquement en des exercices purement
mnémoniques.

Ecoutons, à ce sujet, un écrivain autorisé dont nous avons mentionné le
nom il y a un instant: " Si l'enseignement de l'histoire ne doit laisser dans

- la mémoire que des noms, c'est-à-dire des chiffres, autant vaut donner plus de
temps à la grammaire et à l'arithmétique, et ne pas dire un mot d'histoire-
Rompons avec les habitudes acquises et transmises; n'enseignons pas l'histoire
avec le calme qui sied à l'enseignement de la règle des participes. Il s'agit
ici de la chair de notre chair et du sang de notre sang. Pour tout dire, si
l'écolier n'emporte pas avec lui le vivant souvenir de nos gloires nationales ;
s'il ne sait pas que ces ancètres ont combattu sur mille champs de batailles
pour de nobles causes; s'il ne devient pas un citoyen pénétré de ses devoirs,
l'instituteur aura perdu son temps."

III
Nous admettons donc qu'il incombe à l'instituteur d'implanter l'amour

de la patrie dans le cœur de l'enfant; nous admettons aussi qu'il appartient
surtout à l'histoire de faire connaître et aimer le pays natal. Voilà pourquoi
les éducateurs canadiens doivent se pénétrer profondément de la grandeur et
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qu'il de l'importance de leur rôle. Que tout esprit sectaire ou fanatique soit doncpour banni de l'école primaire; que l'enseignement quotidien du professeur tende
à détruire chez ses élèves les sots préjugés que certains journaux se plaisent

à à répandre parmi le peuple. Que l'on me permette ici de citer à l'appui de
des de mon assertion, le Daly G/eaner, de Fredericton et le Il orld, de Toronto.
al ; Le 17 avril dernier, le Daily C/eaner parlait de l'Epusion des Acadiens en

11ard termes peu conformes à la vérité historique. Au cours de son article, l'écri-
pou vain du G/eaer laisse voir l'esprit fanatique qui l'anime et qui, à un momentrs de donné, éclate. Voici l'explosion dans la langue même du journaliste qui

en est l'auteur:
'hot- " There is another important feature in the matter not to be overlooked.e à Had the Acadians remained in full force, they might have outnumbered the

ttants English and made Nova Scotia a French Province like Quebec. This wouldE du have been injurnous to the welfare of a British colonv and would have addedcana- to the inconveniences felt by the existence of the solid French of Quebec."
Ce qui veut dire en français:

iDor- "Il y a Un autre aspect de cette question qu'il ne faut pas perdre de
avec vue. Si les Acadiens étaient restés en grand nombre, ils auraient pul'emporter sur les Anglais et faire de la Nouvelle Ecosse une provincefrançaise comme Québec. Ceci aurait été nuisible à la prospérité d'unee les colonie britannique et aurait augmenté les inconvénients qu'on éprouve par

à s- suite de l'existence de l'élément français compact de la Province de Québec."tes de Pasons au Wrf, de Toronto, qui, au mois de mai dernier, sous le
sur prétexte de a la constitution naissante de l'Australie, déclare que la

nouvelle confédération vaut mieux que celle du Canada, parce qu'elle est
ats de libe de cette mtacg.. L'USAGE DE DEUX LANGUES (1):plir D'ailleurs, pour être juste, je m'empresse de déclarer que ton les jour-naux de langue anglaise ne sont pas animés de cet esprit étroit qui caracérise

eg.i parfois les journaux cités il y a un instant. Non, quelques publications
utile, anglaises se font un devoir de prêcher les principes que j'ai l'honneur deEprécoimser devant vous, aujourd'hui, medames et messieurs. Ce que je viensde dire de quelques gazettes soucieuses de leur dignité t de l'immense respon-nué le sabilité qui leur incombe, je puis aussi le proclamer avec bonheur de plu-

r dans sieurs politiciens d'Ontano. C'est ainsi que tout récemment, M. Robinson,
dus de député de West-Elgin aux Communes, prêchait l'union nationale, à la fêtestoir des orangistss, à St-Thomas, le 12 de juillet dernier. Ce couraex député

istoi a défendu les Canadiens-français et il s'est écrié bravement î la fin de sonSitoi discours :
lire, si " Nous savons que ce sont les français du Bas-Canada qui ont conservé
uales; l'empire britannique tout ce vaste Dominios, car si ces français n'avaienttailles pas été fidèles à ce pays, vous autres, orangistes qui m'écoutez, vous n'auriezevoirs, pas ici assez de place pour vous tenir debout." (2)

Voilà de nobles paroles que je signale à tous ceux qui ne peuvent par-donner aux pionniers d'avoir su conserver leur religion, leur langue et leurs'aours.

artient
:urquoi .Vir * e Tempws, d'Ouawa de uasi dermier.

deur et ( ) ies lueans8de c« i.mang, voi, Li r de MemtreaI de ajuillet 89,.
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Je pourrais citer encore bien d'autres extravagances de langage qui ont
cours presque quotidiennement dans quelques journaux de langue anglaise.
Mais inutile d'accumuler -ici des citations qui n'ont rien d'agréable pour
des personnes réfléchies.

En mentionnant le Daily Gleaner et le Wor/d, j'ai voulu tout siupple-
ment dénoncer le fanatisme dangereux qui détruit avec une persistance
effrayante l'œuvre patriotique que poursuit l'instituteur canadien. Je sais
que ce fanatisme n'a pas cours dans les écoles canadiennes-anglaises. Non!
Non ! A l'école, il ne doit pas y avoir de place pour le fanatisme. Notre
rôle à nous, éducateurs, c'est d'apprendre à la jeunesse confiée à nos soins
que la justice et la charité chrétienne constituent seules le fond d'un patrio-
tisme solide et durable.

Formés de la sorte, les petits Canadiens, qu'ils se réclament de la belle
France on de la puissante Angleterre, sauront toujours respeéter les droits de
leurs concitoyens, surtout lorsqu'il s'agit d'une minorité. Que nos efforts
tendent vers ce but, chers confrères, et dans vingt-cinq ans d'ici, le peuple
canadien sera le peuple le plus heureux de la terre. Chaque pruvince tiendra
à honneur de traiter la minorité, eu matières scolaires surtout, avec justice et
générosité; c'est ce qui a lieu dans la province de Québec et tout le monde
s'en trouve bien. Lorsque la justice et le droit règneront dans chacune des
provinces de la Confédération, le drapeau canadien saura rallier sous ses plis
glorieux tous les fils du Canada, sans distindion d'origine, qui chanteront
avec enthousiasme aux grandes fêtes de la patrie:

" O Canada! mon pays, mes amours. "
Ce jour-l, mais pas avant, un sentiment national réellement canadien

existera dans toutes les provinces de notre cher et beau Canada

Dans une partie du journal nous donnons des détails sur la convention
d'Ottawa et nous parlons particulièrement de la question soumise par le Dr
Harper: Le Bureau d'Educadïo du Doainion.

Conufrences Pédagogiques de xoz à Xontréal

UNE SESSION NORMALE AU COUVENT DU MONT-SAINTE-MARIE

DU 19 AU 24 AOUT

La ville de Montréal a été récemment témoin d'un spectacle réellement
beau. A la suggestion de l'éminent archeveque de Montréal, près de cinq
cents institutrices, religieuses et laïques, se sont réunies, une semaine durant,
afin de suivre des cours de pédagogie organisés spécialement pour elles par M.
le Surintendant de l'Instruction publique de Québec. Cette semaüne Médago.
gique a été couronnée d'un plein succès, et ceux qui l'ont inspirée, organisée
et dirigée méritent les félicitations du peuple de la province qui sera le pre-
mier à bénéficier d'une innovation aussi progressive.
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Notre confrère de la Semaine rdigteuse, de Montréal, a contribué pour
une Large port au succès de cette session normale par les écrits si bien faits
qu'il a publiés sur le sujet. Dès le mois de juin dernier, cette revue publiait
l'article suivant. Nous croyons devoir le reproduire ici en entier, car ce
document constitue une belle page de l'histoire de la pédagogie canadienne :

&8. Ugr ]p. EKVCMSI
AtCHEVdnuE DE MOxTRtÉAL

Prmoaswer da oew/reus Pidagojigaes

- A el e deré leConsidère. l'enseignement, pour être pleinement froc-tneux. xe 3ellaput 2.?M mities qui le donet, non seulement le savoir, mais aussi
le savoir-faire

Ne pamêéder que l'une ou l'autre de Ces qualités, C'est n 'être profetssieur qu'là moitié.blais dus deux, la Plus indispensable quand il s'agit de 'instruftion primaire surtout,les esprits attentifs l'admettront, c'est la seconde, le savoir-faire, l'art d'enseigner, lascience de la pédagogie
Prnez l 'homme le plus instruit, le plns savant, s'il ignore les lois qui président audéveloppement physique, intelclel et moral chez l'enfant ; s'il est étranger auxmodes d'enseignment aux méthode~s et aux procédés les plus aptes à " diriger " et à"favoriser" ce Premier épnuseetdes faculiés Pnfantines :-toute sa science,tout son beau savoir ne feront qu'éblouir un instant peut-être les jeunes élèves, pourles fatiguer bientôt et les paralyser fatalement dans leur évolution normale.Le plus souvent. Iladion de ce maitre d'école sera incomplète. au point de vue dela culture générale des àmes. Nous lui préférons un homme moins bourré de science,mais plus habile dans 1lart de l 'éducation.
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Tout n'est pas sans doute dans la pédagogie. dans cette pédagogie, au sens restreint
et ordinaire du mot, où l'on s'occupe uniquement des principes et des règles d'enseigne-
ment. Non, au-dessus de la science pédagogique ainsi comprise. et la dominant, il y
a les aptitudes naturelles, il y a le dévouement, il y a l'esprit de foi. Mais ces dons de
la nature et de la grace, bien qu'ils puissent suppléer dans une bonne mesure le défaut
d'études techniques et de formation spéciale, ne suffisent pourtant pas non plus. Pour
produire tous leurs fruits. ils ont besoin des secours inappréciables qu'offre la pédako-
gie.-Très rares, en effet, sont ceux qui se peuvent flatter d'avoir reçu, d'emblée et
par intuition, l'art si complexe et si difficile de l'éducation de l'enfance.

Cette éducation, il ne le faut jamais perdre de vue. doit s'adresser à la fois au
cour, à l'intelligence et à la volonté. au corps tout entier, à l'âme tout entière.

De quels soucis variés autant que graves n'est donc pas remplie la mission de
l'instituteur ?

C'est à lui qu'est confiée l'organisation de l'école, organisation matérielle, orga-
nisation disciplinaire, organisation clas-ique. On comprend qu'ici les tâtonnements,
les à peu près, les imprudentes expérimentations, seraient de nature à causer de bien
déplorables préjudices.

Sans études théoriques et pratiques préalables, à combien d'errers ne sera-t on
pas exposé dans la disposition du mobilier scolaire, dans l'usage du matériel d'enseigne-
ment, dans l'application des moyens de prévention, d'émulation et de répression ; et
puis encore. dans la distribution des élèves, l'emploi du temps, le choix des manuels
et l'importance relative à donner eux difflrentes spécialités des programmes officiels ?

Mais où les études professionnelles sont de la plus rigoureuse nécessité. c'est dans
la sélection et la mise en application des métholes spéciales d'enseignement. Pour le
reste, le maltre inexpérimenté, mais intelligent et attentif, pourrait encore à la rigueur
éviter les plus graves errements. en conformant sa conduite aux directions des inspec-
teurs scolaires et à celles du Conseil de l'Instruction publique. Mais sans une con-
naissance sérieuse des principes généraux de , sans avoir étudié à fond les
diférents systèmes logiques et seuls rationnels d' lesquels telle on telle spécialité
se doit enseigner, l'instituteur s'égarera, gaspillera un temps précieux. et n'obtiendra
que de fort maigres résultats. Inutile de multiplier les circulaires oficielles, de répéter
à satiété les mêmes avis et de semer sur son chemin les jalons indicateurs ; pour lui,
tout cela reste un mystère impénétrable, un labyrinthe où il se perd de plus en plus.

On obje<tera inévitablement, qu'on ne se met pas tant en peine dans les collèges
et les universités. Oui souvent, dans l'enseigne nt secondaire et supérieur. les pro-
fesseurs s'improvisent en ce sens qu'ils passent, sans transition et sans formation parti-
culière, du banc des clamses ou de l'exercice de leur profession, à une chaire d'enseigne-
ment. Mais ici, le mal n'est pas aussi grand, si même il existe toujours. Chez les
étudiants universitaires, vous avez des intelligences en pleine maturité. On n'a qu'à
leur fournir une nourriture substantielle, elles sauront en faire leur profit. Les élèves
eux-mêmes des collèges classiques ne sont plus de tout jeunes enfants; leurs études
primaires sont finies; ce qu'on appelle l'éclosion des facultés intelletuelles, et qui est
chose si délicate et si importante, ce travail est déjà rait, au moins en grande partie.

Dans les écoles élémentaires, il en va bien autrement. Tout est à commencer, et
comme cette initiation première demande du tadt, de la prudence et des connaissances
physiologiques ! On est en présence d'une vraie tutelle intelleétuelle et murale à exercer.
Qu'il serait funeste de ne pas établir et maintenir, dans ces petites âmes, un juste
équilibre de toutes les aptitudes et de toutes les inclinations naissantes!

Or. nous ne saurions trop le redire, dans l'accomplissement d'une telle ouvre, à
l'aide du dévouement et de l'esprit de foi. il convient d'appeler tous les secours de la
pédagogie. Faire fi de ces secours devient comme une sorte de trahison; c'est briser
avec la tradition chrétienne formée par les plus illustres et les plus saints éducateurs
dont s'honore l'Eglise catholique.

Demandez plutôt aux Rollin, aux Fénelon. aux Dupanloup, aux fils de saint Ignace,
aux enfants de saint Jean-Baptiste de la Salle et de Lamennais !
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Ces apôtres de l'éducation n'auraient pas compris un enseigemnt qui eût dédai-
il y gné la scence pédagogique Leur exemple et leurs écrits sont la pour en témoigner.
s de *,
faut Mais cette tradition si foncièrement catholique, l'avons-nous oubliée au Canada?Pour Non ! hitons-nous de le dire.
ago- . Dans chacune de nos communautés vouées à l'instruction de l'enfance, il foncEe et tionne une véritable école normale, où sont préparés les maitres ou les matresses

Au profit des instituteurs séculiers, il existe aussi de nombreuses et florissantesécoles normales. Dans la province de Québec, la plupart de nos maUtres ont fréquentéis au soit celle de Laval à Québec, soit celle de Jacques-Cartier, à Montréal.
A ces écoles, le gouvernement a annexé des sections spéciales, où viennent aussia de se former les jeunes institutrices.
Tout réemment, sur la demande du Conseil de l'Instruction publique, des conférenes pédagogiques annuelles out été organisé Préparées sous les yeux du surin-ent, tendant par ds houaes du métier, ces conférences, chaque automne, ont été données

bien en des cetaines de distrièts scolaires.
Un pas de plus sera fait bientôt.

-t on Cheureninnoaton que nous tenionsàsignaleraujourd'ihjigne- Voici en quels termes elle est annoncée par M. Magnan, l'habile et si sympathique
-et directeur de l' Enseignemuent Primaire".

sel "A sa dernière réunion, le Comité catholique du Conseil de l'Intruction publi-que a déci d'inaugurer, an mois d'août prochain, une emaine deconférencespédgo
das gques, auxquelles seront conviées toutes les institutricesdela région de Motréa. EnMr le 1902. ce sera le tour de Québec. Puis. successivement celui de Trois-Rvièr, demr de Chicrtimi, de Rimouski, etc., etc. Les religieuses esintes Pren--dront a part * ces ai« pédagogiques qui ont pour promoteurs N. les arche-con- vêques de Montréal et de Québec. C'est l'honorable surintendant de l'Instructionlpublique qui est chargé dorganiser les cours de pédagogie. Nul doute que sous lailaité ~ sage direction de M. de la Bruère, ces- sumuersgchoolh " auront un succèscmplet.adra "Le Comité catholique de l'Instruction publique mérite les félicitations de tous

p ce qui ont ceur la bonne formation de notre erps enseignant."lui,

Le pr verbal dune session du même Comité, tenue le 8 mai dernier, renfermedes détails supplémentaires, que mos lecteurs aimeront à connaltre. Nons en repo-
duisogs toute la partie ayant trait à ce projet d'instruction pédagogique pour les

Le Comité décide:
part- 1. Que, à titre d'essai, des coférence pédagogiques soient organiées cette

année, dans le cours de l'été, à Montréal, pour les iststrice du district de Montrés],
au pensionnat du Mont Saite-Marie, graciesement ofirrt à cette fin par lesSurs dequve la Congrégation de Notre-Dam -

"2,s Qun«soe chos pafr M. e~ sitognés et que les profeurs chargés de les
d s ois par M. le suntendant, le tout avet l'a pbaton de Mgr l'arche-
pa 3. Que les fris de voyage de institutrices qui suivront ces conférences soientaucu ~pay-és par les institutrices elimms

erce. go4- Que, pour payer la Pension fixée à cinquante cents Par jour, ains que le
j ge cot des co frences, une som m e de $a.5ooo so t pri s, cette anné e s le f nds de

Srsve du Comité, et qu'une requPte soit adrssée au gouvernement afin d'obtenirtrer à dansas d.nesaie de quant aux confErences qui seront données plus tard,de ia dans les dilurentes vilet de la po i eune demande s r faite au gouvernemet
d e lar le p rier d e v o u lo ir b ien ac c o e n e i alo catio n c o e o1 a x d

aents chque année." in aud dé er.

ýe VoilA du Progrès bien entendu. linesagipasdetut réformer; il suSftd'mior
3-

J
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Car, il y aurait exagération à prétendre que jusqu'ici chez nos institutrices l'apti-
tude pédagogique a été nulle. Toutes celles qui sont munies de brevet de capacité ont
dû justifier, devant une commission d'examen, d'une conaisne- suffmante aux
regards de la loi de l'art de l'enseignement. Et des revues spéciales les ont tenues
dès longtemps, mois par mois, au courant des perfedionnements apportés dans l'école
parla science pédagogique.

Citons lefourmi de 1 'Iastration Paôligue, dirigé par l'honorable M. J.-O. Chau-
veau, lefourmal de 1 'Insrmfien Paàliqae, dirigé par M. J. O. Casgrain,-deux excel-
lents recueils publiés à Montréal, et médaillés aux expositions de Londres, en x862,
et de Paris, en 1867; citons aussi deux autres périodiques du meme genre, qui parais-
saient à Québec: La Se=ai.u et L'Eae.

L'Eseignment Priwairem lacé ces différentes publications. C'est une oeuvre

qui mérite, comme ses devancières, d'être mentionnée avec éloge; elle rend aujourd'hui
A tout le personnel enseignant les services les plus signalés.

Plusieurs pédagogues, d'une autorité et d'une compétence incontestables, ont en
outre composé des ouvrages très utiles à nos maltres et à nos mattresses. Par ordre de
date, nous avons en Le Guide de 1 'Istiu r, de M. Valade, le TraitI de Mdagge,.de
Mgr Langevin; et- le plus complet en meme temps que le plus approprié aux besoins
aduels - la Pag.gie Pratigue et 7llorique, composé en collaboration par M. l'abbé
Rouleau et MM. Magnan et Aheru.

Il y avait de plus les conférences qqq donnaient les inspe&eurs, et qui vont être
désormais transformées en véritables cours annueade pédagogie théoriqueet pratique.

L'innovation est heureuse assurément. Elleportera dans notre province les mêmes
fruits dont se réjouissent les autres pays où l'on aeayé de ces réunions pédagogiques.

Toutes les institutrices y seront invitées, maltresses religieuses et matresses sécu-
lières, nonmaliennes ou simplement diplômées. Elles y fraterniseront dams un même

esprit de dévom t à la plus belle et à la plus noble des causes; dams un amical
épancbement et un confiant échange de vues; dans une ardente émulation etun mutuel
profit."

Ces conférences pédagogiques ont eu lieu avec un grand succès. Elles
ont été tenues au pensionnat du Mont Sainte-Marie, 326, rue Guy, que les
soeurs de la Congrégation de Notre-Dame, à l'instigation de Mgr l'archeve-

2 ue, avait bien voulu mettre pour cette fin à la disposition du surintendant
e l'Instruction publique.

Inaugurées solennellement lundi soir le i9 août, elles commencèrent le
mardi 2o août, et se terminèrent le vendredi suivant, 23 août. Elles durè-
rent donc quatre jours pleins.

Les institutrices avaient été admises au Mont Sainte-Marie dès lundi le
19 ; et elles purent y rester jusqu'au samedi le 24.

Mgr l'archevêque, qui a été le premier promoteur de ces assises pédago-
giques, en présida lui-même l'ouverture et les honora de sa présence. Des
cérémonies religieuses célébrées dans la chapelle de l'institution en marquè-
rent le caractère chrétien.

Toutes les institutrices y avaient été invitées et elles furent cordialement
reçues par les religieuses. Quant aux institutrices qui ne trouvèrent pas de

place au pensionnat, elles résidèrent en ville chez des parents ou des amis, et
assistèrent quand même aux conférences et autres exercices ou aux récréations
communes.

Ni les unes ni les autres n'eurent de déboursé à faire pour leur présence
ou leur séjour au couvent. Le logement, la pension, absolument tout leur
était offert gratuitement,-le Comité catholique du Conseil de l'Instruction
publique ayant pourvu à ces dépenses.

Les frais de voyage seuls restèrent au compte des institutrices.
Voici le programme officiel des conférences qui ont été données:
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lapti-
ité ont Confé renPe pédagogiques de zgoz à Kontréa
ýe aux
tenues

Les Grandes L4gue de la Mb&kdloj*: (a) Son importance (,b) principes géné-Chau- xanx. (c) Des méthodes. (d) Des modes. (e) Des Procédés. (A) Règles et principes quiexce- mont la base de tout enseignement.
L 1862. I

La Discilie s=*lin : (a) Nécessité d'une bonne discipline dans l'école. (à) Con-ceuvre sils généraux relatifs à l'application d'un système disciplinaire. (c) La mesure damsird'hiii laquelle ne bonne discipline concourt à l'oeuvre de l'éducation, générale. (d> 1es puni-tions, leu» cauactère%~ leurs degrés. Les réeom p!enses, leur utilité et leurs caractères.ont en <e) Des leçons et des devoirs.

rdoe de
smsLe Pueg'wuuet les Règlements: (a) Nécessité d'un progrâmîme d'études et de sonlabb~é -observation ngtoureuse. (b) Tableau de l'"emploi du temps. (c) Classement des élèves.

IVut être
etique. Del'E*no meursdu CalchiWe:- (a) lmotac de cet enseignement. (6) manièremêmes -de faire apprendre la lettre du cthsm.(c) De l'explication du catéchism. (d> Ma-giq«. ière d'interrger. (e) Comment rendre aimables les leçons de catéchisme.
0 s5c* V

memeDe 'Enuesaeert de la LecïaPeieregrqf de l'Eoelprimaîr.- (a) Nécesstémtcal d'apprendre aux enfanuts à lire le plus tôt Possible. (à). Méthodes £ suivme (c) procédésMutuel employer. (d) De l'enseignement simultané de la lecture et de l'écriture
Elles VI

lue les Dt fl « PkJlq es .1l&lPimaire: (a) But de cet enseignement aux trois degréscbevé- de l'école prinmaire. (b) Méthodes à suivre (c) procédés à employer.
wdant ViI et VIII

Le Dfssin : (a) But et utilité dece ensegeet- (6) Méthodes à suivre (c) pro-rent le cédés à employer.
duré- lx

ýnd leComment enseigner la Grammuaire aux trois degrés de l'école primaire.

x
édago-La Part qu'il convient de faire à la mémoire dans un système d'éducation bien

. Des COmpris .
a r q u è -X Iaxqê-La Gére««d (a) Nécessité d'enseigne cette matière à tons les degrés de l'écolePrimaie<ie comrn cet enseignment au degré élémentaire;- au degré mo-lemient dèle; au degré académique. (c) Méthodes à suvr et procédés à employer en enaei-pa de nat la géographie aux différents degrs de l 'l m aimis, et XMXII'coepimie

EationS Leu L4w«n. de C'lase:- (a) Ce que l'on entend par les leçons de choses. (b) ]But etutilité de es leçonis. (c) Comment faut-il donner une 1eo de choses. (d) Dans quellerésence mesure doit-on donner eu leçon. (e) Comment les faire servir £ l'enseignement élé-
kt leur mentaire de 1lagriculture et de sciences physiques et naturelles.
ruction

Afin de conserver le souvenir des grandes assise p&Iaogiques de 1901r,nous donnons ici l'horaire des conférences tel qu'établi pur le surintndant :



36 L'ENSEIGNEMENT. PRIMAIRE.

SÉANCES DE LA CONVENTION DES INSTITUTRICES
A MONTRÉAL

(du 19 au 24 août 1901)

ler jour:- Lundi, 19 aoûit 7.30 heures du soir.- Ouverture de la Convention au

Mont Ste-Matie. Discours de circonstiance.
2e jour: Mari, 2o août. 8.3o heures du matin.-Conféreflc par M. A.-D. Lacroix.

principal de l'Ecole Montcalm.- Sujet: 4"-La diwcz$ine scolairk "- 10. 15 heures du

matin .- Conférence par M. Napoléon Brisebois, professeur à l'Académie Commerciale

catholique de Montréal. -Sujet: "Les programma et les r*gleuent scolaires. " -

2.30 heures, après-midii. - Conférnce par M. C.-J. Magnan, professeur à l'Ecole

nàOrmale0 Lava.-- Sujet: -. Les grundes i=n de la usWsodogie."1

3e jour: Mercreldi. 21 août. 8.30 heures du matin.- Conférenc par M. l>eabbé

G. Dauth, chanoine de l'archevfché de Miontréa.- Sujet: --De I 'nsmmkesnel dit

Cakhse" i0.i5 heures du matin.- Conférence par M. George Famelat professeur

à l'cadmieCamercalecatholique de MontrWa.- Sujet: De'eeguwfdel

legmr au premier dqi' de 1 'laIe primaire." - 2.30 heures, après-mid.- Conférec

par M. A. Cbatigny, ancien professeur. -Sujet: "De I 'arilhmlique à I 'lie

pri1amt

4e jour : Jeudi, 22 août. 8.30 heures du matin.-Conférence par M. Chs Lefèvre,

profeser de dessin à IlEcole normale Iaval.--Sujet "Le dessin."9 îo.î5 heures du

matin.-Coufrec sur le même sujet, par le même conférencier.- 2.3a heures, après-

midi.-ConféremC par M. J.-O. Cassegrain, professeur à l'Ecole normale Jacques-Car-

tier.-Sujet : " -Comment eneer la grammaire aux tros degrés de l'éale primaire."1

,Se jour : Vendredi, 23 août 8.30 heures du matin.-Couférence par M. Désaul-

miel professeur à l'Ecole Montcalm.-Sijet " 4La part qu'il convient de faire,& la

m6m.ire dansun systnd'MdUatiWn m pyisr."-1o. iS heures du mi&n.-Conférece

par M. A.-B. Charbonnean. Professeur à l'Ecole Montcalm.-Sujet. :" La glqrphi."

2.30 heures, après.midi.--Coiférenic par M. Germai Beaulieu, professeur à l'Acadé-

mie Commerciale catholique de Montréal.-Su.ict : Les leçons de ces."

6e jour : Samedi, 24 août. le matin, te'.apa libre- L'après-midi, clôture de la

Convention.

OUVERTURE DE LA& CONVENTION DES INSTITUTRICES A MONTRÉAL

(Lundi, 19 août)

A 7.30 heures du soir la vaste salle du-Mont Sainte-Marie était littéralement .

plie. Plus de six cents institutrices et au moins deux cents religieuses, représentant

tontes les communautés enegates de la province, avaient répondu à l'appel de Mgr

Bruchési.
Mgr l'archevêque de Montrél souhaita, d'abord en termes émus la plus cordiale

bienvenue aux nombreuses institutrices présentes; le Surintendant de lustruaion

publique ouvrit ensuite la couventioif dans les termes qui suivent :

Dicours de M. de La Rrure, Surintendant de I 'Istrcto p«ulique

Monseigneur, (i)
Mesdames,

Messieurs,

Vous ne sauriez croire la joie que j'éprouve de participer à l'inauguration
de la convention des institutrices de la région de Montréal. Cette réunion

(1) 748r P. Eruchws, arche,4que de MontrEaL
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solennelle, la première du genre, à laquelle sont accourues tant de dévouées
maîtresses d'écoles, est le présage, non seulement pour cette ville, mais pourtoute la province, d'un mouvement pédagogique qui portera au sein de noscampagnes des fruits abondants, en faisant plus largement apprécier l'édu-tion au cation, son importance et son action bienfaisante sur les idées et les mours.Cette convention tant désirée, vous la devez, mesdemoiselles, au Comité
-rs du catholique de l'Instruction publique, qui animé du désir d'opérer le bien,nerciale sait suggérer, en temps opportun, des mesures utiles, et dont les décisionsres."- mûries par la sagesse et l'expérience, ont un effet salutaire sur le développe-1'Ecole ment de l'instruction.

'abbé Pendant au delà d'un an, cet honorable comité étudia la question d'uneent du uvention dans laquelle on ferait donner des conférences aux jeunes fillesofesseur ni, bien que vouées à l'enseignement, n'ont pas eu l'avantage de suivre lesmi de la urs d'une école normale, afin de suppléer, dans une certaine mesure, à leurmffienS que de formation pédagogique et de raviver chez elles le zèle pour lai 'ECOt rrière qu'elles ont embrassée.
Lefèvre Vous devez aussi cette convention à l'offre faite au comité catholiqueemes du r sa grandeur Mgr Bruchési de recevoir dans une des communautés des, a emmes de Montréal les institutrices laïques qui désireraient en suivre les

mire." .- urs. Cet acte généreux de sa Grandeur et des révérendes sours faciliteDesaul- ugulièrement la réalisation du projet. Je n'ai pas besoin d'ajouter, mesde-rain à la moiselles, combien vòus devez etre reconnaissantes envers votre distinguéerence hevque et envers les religieuses de-la congrégation de Notre-Dame dont
Srnie." 1> le dévouement à l'éducation ne se dément jamais et dont la bienveillante et'Acadé- puce hospitalité sera pour vous une charmante réminiscence de cette belle

re de la vention.
Si cette réunion d'institutrices est destinée à faire époque dans les anna-scolaires de la province, elle sera aussi pour vous un rayon de lumièrec tan. au cours de votre carrière laborieuse et laissera dans votre âme

'agréables et salutaires impressions. Quel que soit l'endroit que vous habi-e, vous vous rappellerez avec plaisir la semaine qui commence. Lesustants passés dans cette habitation du Mont Ste-Marie vous feront oublier
lent rei. es ennuis de l'enseignement pour ne faire ressortir que l'excellence et laresentant uté de votre ifaission. Vous allez puiser ici un enseignement de quelquesel de Mgr ours seulement, il est vrai; les résultats cependant en seront précieux aucordiale int de vue pédagogique, et le bonheur que vous allez goûter par cette vie

mmune, où tout vous rappellera les années de couvent, va jeter danstre ame une semence d'autant plus fructueuse qu'elle aura pour la faireotre la tendre rosée des souvenirs du jeune âge et la chaude et sympathi-ue réception des directrices de cette maison.
Dès demain matin, mesdemoiselles, vous allez vous mettre à l'ouvreur écouter très attentivement les conférences que des professeurs expéri-entés ont été priés de vous donner, tâche qu'ils ont acceptée avec beaucoupe bienveillance et pour laquelle, comme surintendant, je les remercie duo nd du cœur. - Il vous sera très utile de prendre, sur les matières déve-

iguration oppées devant vous, des notes que vous pourrez plus tard consulter avecréunion rofit, car, en procédAnt à l'organisation des séances de la convention, j'airacé un programme qui embrasse dans ses grandes lignes le cours d'études
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des écoles primaires: on vous expliquera les programmes d'études et les prin-

cipes généraux de la méthodologie ; on vous parlera de la discipline scolaire
et de la mesure dans laquelle elle concourt à l'œuvre de l'éducation générale.
Des conférences traiteront de l'enseignement du catéchisme, de la lecture, de
l'arithmétique, de la géographie et du but et de l'utilité des leçons de choses,.
on vous dira comment enseigner la grammaire aux trois degrés de l'école

primaire et quelle part il convient de faire à la mémoire dans un système
d'éducation bien organisé. De plus, des leons vous seront données sur les

méthodes à suivre et les procédés à employer pour enseigner le dessin d'une
manière pratique et profitable.

S'il eût été possible de multiplier les jours de la convention, j'aurais été

désireux de sortir du cadre des conférences indiquées au programme, c'est-à-

dire du champ clos de l'instruction proprement dite, pour entrer sur le terrain

de l'éducation.
Vous le savez, ce n'est pas tout d'instruire un enfant; il faut l'élever,

façonner son cara&ère, diriger son intelligence et deviner jusqu'aux mouve-
ments de son cœur. C'est la partie la plus difficile du rôle assigné à lPinsti-
tutrice, celle qui demande le pins de ta et le plus de patience, car de la

formation première de la jeunesse dépend dans une large mesure son avenir.
A l'école comme au foyer de la famille il fait donner aux intelligences une
saine nourriture; dans ces jeunes cœurs, susceptibles de tant d'impressions
diverses, il faut savoir déposer des principc., solidement chrétiens.

Vous avez à exercer, m-edmoiselles, un apostolat qui consite dans un
triple enseignement: l'amour de Dieu, l'amour de la famille, l'amour du

pays. Cette devise : " Dieu, famille, patrie " doit être la devise de lécole ;..
elle doit être la vôtre, et votre mission est de la buriner dans le cœur de vos
élèves, adu que, dans le cours de leur existence, ils ne la perdent jamais de
vue et qu'elle soit leur boussole dans les temps calmes comme au jour des
tribulations.

L'enfant qui, à lécole, apprend à bien connaître sa religion, à concevoir
le plus grand respect pour l'autorité paternelle et à aimer son pays, devient
dans la suite un chef de famille respectable et respecté. De là la nécessité de
faire marcher de pair l'enseignement des doctrines chrétiennes et celui des
matières de classe, car la société civile doit plus sa force et sa stabilité à la
bonne et solide éducation qu'à l'instruction qui n'a pour but que le dévelop-
pement de l'intelligence sans la formation simultanée de l'esprit et du coeur.

Lorsque les familles vous couent leurs enfants pour les instruire, vous
devenez les représentants du père et de ia mère et les continuateurs de leur

ouvre; vous assumez une tache dont vous devez rendre compte à Dieu
même. A vous incombe l'obligation envers vos élèves d'élargir les horizons de

leurs pensées et de leur inculquer sur leur mission dans la société des idées
qu'ils ne sauraient trouver par eux-mêmes dans les programmes arides du
cours d'études. A vous de les instruire sur leurs devoirs de citoyens, d'exalter
à leurs yeux l'histoire de lenr pays et les actions héroiques qui ornent ses
pages glorieuses; à vous de leur parlet du rôle de la famille et de son action
dans la société, de la puissance du sentiment religieux sur les Ames et les
cSurs.
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1- Elle est donc bien importante votre mission, jeunes institutrices qui
m'écoutez. C'est pour vous permettre de la remplir avec la plus grande
efficacité que cette convention a été décrétée par le comité catholique, avec
le a ha ute approbation du gouvernement et de l'autorité diocésaine.

, Puissent les conférences que vous allez entendre produire en vos intelli-
e gences d'heureux résultats et influer sur les progrès de l'instruction chez le
e peuple. Puissent aussi les échos de cette réunion se répercuter des rives de
s l'Outaouais à la Baie des Chaleurs, en signalant aux commissions scolaires
le et à toute la province le rôle impor' -a* de l'institutrice, le respect dont on

doit l'entourer et l'action bienfai -.u u'elle est appelée à exercer sur les
té destinées de notre pays."

r, (DISCOURS DE MGR BiucHÉsi)
e-
Li- Après ce beau discours, Mgr Bruchési prend la paraie.
la " Je ne saurais, dit-il, montrer mieux que l'honomble M. Boucher de la Bruère
ir. viept de le faire la grandeur de la mission de l'institutrice et les avantages des coufé-
me rences pédagogiques que nous inaugurons ce soir.
us Je vous remercie, M. le surintendant, des belles paroles que vous vene d'adresser

à cet auditoire si sympathique. Une fis de plus, vous vous révélez l'ami sincère-
a menat dévoué de l'éducation, votre langage est celui d'un catholique convaincu et d'un

la aptre du bien.
e;. Pour moi, mesdemoiseles, ces conrences sont la réalisation d'n réve caressé
os depuis plusieurs années. Il y a dans la province de Québec plus de cinq mille institu-
de trices. Leur dévouement, leur générosité, leur esprit de sacrilce sont connus de tous.

le Elles ont de pauvres écoles, elles sont plus que modestement logées, et reçoivent un
salaire absolment inffmant Aussi, ne saurions-nons avoir trop de r .ennaiaMoe

ir pour les éminents services qu'elles rendent dans lu conditions défavorables. très sou-
Mt vent pénibles où elles se trouvent placées.
de Mais le dévouement n'est pus tout dans la carrière du professorat. n faut la pré-
les paration, la formation, la méthode, en un mot, la science de la pédagogie. On pourrait
la faire un cours complet d'études, acquérir des caimones sérieuses et variées, subir

eP- un examen avec succès, on n'est point maltre, on n'est point institutrice pour cela. n
Ir. ne suaft pus d'tre instrait soi-même, il faut tre en état d'instruire les autres, en leur

ous communiquant ce que l'on a soi-msme appris. LA est la choe importante et digicile.
Ir On peut être savant et ne faire cependant qu'un pauvre professeur. Ce ne sont pas
ieu toujours, vous le saves, ceux qui ont les plus belles voix et qui chantent le mieux qui
de sont lu meilleurs maitres de chant.

es Vous comprenez par là la nécemité de la pédagogie, qui est l'art de bien enseigner.
du Or, la pédagogie s'apprend à l'Ecole normale. L'Ecole normale, le mot l'indique, est
ter celle qui donne la méthode et les règles. Le but de l'Ecole normale n'est pas préciié-
S ment d'enseigner la grammaire, la lecture, l'histoire, la géographie et lu autres ma-

ion' tières des programmes; non. l'Ecole normale a pour but principal " denseigner à
les enseigner". Chacune de nos commuautés religieuses, mesdemoiseles, al'avantage de

poaméder dans son noviciat ce qui constitue précisément l'Ecole normale.
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Quand une soeur reçoit de ses supérieures sa lettre d'obédience, elle reçoit par le
fait mnne un brevet de capacité qui ne signifie pas seulement qu'elle a étudié et appris
un certain nombre de matières. mais qu'elle a été préparée pour former et instruire
les efants de la classe qui lui est confiée. Il y a dans nos instituts enseignants, il
est bon de le rappeler ici A côté des leçons qui prchent la vertu, 1'entrem.ent
intellectuel qui doit préparer l'institutrice compétente.

Les circnstanes le manque de sujets et de ressources ne permettent peut-4tre
pas emore de faire tout ce que l'on désirerait à cet égard, mais on fait déà bencpp;
depuis quelques années, nous pouvons constater un progrès notable et sai nous n'avons
ps encore tout ce qui est désirable, nous avons certainement plus que le strict néces-

Mais quant à nos milliers d'institutrices répandues dans toutes les campagnes et
lu villes de la province, improvisées matresses an sortir de l'école élémentaire ou du
pensionnat, après avoir obtenu leur diplome, quelle préparation ont-elles eue ? Que
savent-elles en fait de méthodes d'enseignement où saraient-elles pu secevoir l'en-
tralnment dont elles avaient cependant si grand besoin ? A l'Ecole normale ? Mais
nons ne pomédions jusqu'à il y a deux ans qu'une seule école normale de filles à
QUébec pour toute la province. Un certain nombre en profitaient, mais les miliers
d'autres ?

Sans doute, je le répète, elles apportaient. l'amplissement de leur tache du
déveFment à plein coeur. Mais cela ne sufuit pas, il y avait une lacune à combler.

le conseil de l'Instruction publique, de concert avec le gouvernement de Québec,
s'en occupa et une seconde école normale s'ouvrit A Montréal. pour lu fille, sm la
direction des soeurs de la Congrégation de Notre-Dnme. C'était un grand pas.

Cette école fonctionne admir-lmet et ses deux années d'exiee ont déjà
donné lu pins beaux fruits.

Que d'antres écoles normales soient établies ailleur, c'est un besoin, ce doit ftre
le désir de tous ceux qui ont i coeur l'amélioration de actre système d'anseig=ement.

Je le déclare, c'est à mon ens, dans la création d'écoles normales sérieuses, prati-
ques, bien dirigées, n'oubliant jamais leur but, que je vois la première et la plus im-
portante réforme qui s'impose. Si l'on ventqnenos enuents soient bien instruits, bien
élevés. il fat leur domer des mattres et des maltvesses capables de les bien élever et
de lu bien instruire, et le maître etla maltresse vrmiment compétents ne s'improvisent
pas, il faut qu'ils soient eux-mêmes foraés.

Inspiré par cette meme idée, le conseil de l'Instruadio publique voulut que toutes
les institntrioes de la province reçussent la si remarquable revue de L'Ro -u=t

simaire. publié à Québec. C'était par ce moyen un cour écrit de pédagogie qu'il
leur donnait tons les mois, et il ne*recula pus pour leur procurer cet avantage, devant
une dépense annaelle de cinq mine dollars.

Il fonda en même tempa les cofesm pédagogiques que messieurs les inspetemrs
doivent donner une fois l'année aux maltremes desécoles qu'ilssont chargés de visiter.

Mais n'y avait-il pas encore quelque chose à faire ? Ne pourrait-on pas établir ici,
comme ou l'a fait i Plattsburg et en quelques autres villes des Etats-Unis, des écoles
d'été. mais avec un caractère plus pratique et répondant mieux aux besoins actuels ?
Les avantages de pareilles réunions étaient indiscutables. Une semaine seulemment de
vie en commun avec des leçons données par des hommes d'expérience sur les diveses
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le matières de l'enseignement devait valoir des mois d'études. Et puis c'était relever
1s dans l'estime du peuple la carrière du professorat, agrandir l'horizon intellectuel deste jeunes maltresses; rien ne semblait plus désirabk .

Tout d'abord il fut question de donner des conférences au cours du meme été à
toutes les institutrices. Or, vous vous rappellez que je vous ai dit qu'il y e. a plusde cinq mille. On comprit bien vite que le projet était irréalisable.

.Mais, par exemple, il était facile de donner des conférences dans les didrentes
b; parties de la province A tour de rôle, et je me permis de proposer à mes honorablessa collègues de comLmencer par Montréal, à titre d'essai.

La chose fut votée à l'unanimité. Les sours de la Congrégation de Notre-Dame
mrent, avec une générosité dont nous ne saurions trop les remercier, ce beau couventet du Mont-Ste-Marie à notre disposition. Elles se contentèrent de la plus petite indem-la nité, laquelle était aux frais du conseil. Le gouvernement donna à l'oeuvre son entièrele approbation ; l'honorable surintendant s'occupa de tracer un programme; on choisit

m- du conférenciers ; une invitation fut adressée aux institutrices des paroisses et ce futbientôt partout un msouvement d'abord, puis de la joe, puis un véritable enthossme
Bref, les conférences pédagogiques du Mont-Ste-Marie devenaient 1 c-vénement intel-
lectuel du jour.

Vous voici arrivées, md iselles, encore une fois, soye les bienvenues. Nous
Lu vous attendions au nombre de trois cents environ, et vous étes venues au nombre de

r. quatre cent cinquante. Y aur-t-il, hélas! se demandaient les religieuses, de la place
t, pour toutes ? La simple question posée fit venir, ce matin, des larmes à quelques-unes
La l'entre vous. " Oh! dimsient-elles, mères, trouvez-nous seulement une petite place

Mous votre toit. Nos voulous rester ici et si vous n'avez pu de lit, nou coucheon
sur nos manteaux. " Non, répondirent les mères. Vous ne couchere pua sur vos
manteaux, nous voua fenas de la place quand -iee,; nous, nous irons au dehors.
dans q 'une de nos maisons et nous voua donnerons nos propres lits, " et c'est ce

. qui a été fait, monsieur le surintendant, et je dis que cela en beau, émouvant à la
gloire de ces jeunes filles, comme £ la gloire du religieuses.

L Conférences vont donc Commene. Quand elles seront finies, je le prédis,
mse iselles c'est avec peine que vous vous éloigneret de cette maison où vous
surez goûté de si douces joies d'esprit et de coeur. Votre profession aura grandi * vos

t yeux, ce me semble. Voyant l'intérét que l'on vous porte, les sympathies dont vousétes l'objet, vou vous sentirez plus fortes, plus courageuses, animées d'une ardeur
nouvelle pour l'aomplissement de vos laborieuses fo s

Ce n'est pus seulement de l'estime, de l'a&&iou que nous avons pour vous, c'est
du respect.

it Le comte de Montalembert était un jour cité devant ses pairs, pour répondre A
l'accusation d'avoir ouvert une école en contravention avec les lois. Déclinez vos
titres, lui dit-on. Il répondit: " Charles, comte de Montalembert, pair de France, et
maitre d'école " Il s'en faisait gloire C'étaient deux beaux titres, en effet, mais ilr. me semble que le second était encore plus beau que le premier., r, vous, medemoisea, méme les plus jeunes. les novices dans l'enseignement,

- vous ête du maltreses d'écoles, auxiliaires de l'Eglise, parce que vous éta du
maîtresses catholiques suivant en tout la direction de l'Eglise, déléguées du parents,le auprès de nombmeux enfants, investies par conséquent d'une autorité sacrée. On peutM méconnaitre ces principes, on peut les oublier, ils sont pourtant la plus stricte vérité.
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Les enfants dont vous avez la garde, notre belle langue française les appelle des
" élèves ", parce qu'ils sont - élevés ", en effet. grace à vos soins, à votre travail. à
votre dévouement. Ils sont pris à terre, ils grandissent, ils montent. En haut,
"sursum ". en haut, l'intelligence et le coeur vers le vrai, le beau, le bien, vers Dieu.
Ceux qui ne reçoivent pas l'instruction restent inférieurs. Car ces enfants, vous les
avez vraiment élevés ' au-dessus des autres.

Au prêtre, sans doute, dans une paroisse. appartient le premier rôle à remplir. rôle de
docteur, desanctificateur des ames; mais après le prêtre, je place immédiatement le maitre
et la maitaesse d'école ; car ce sont eux qui ont sur l génération actuelle la plus grande
influence ; ce sont eux qui. en réalité, forment la société de l'avenir.

Voyez mesdemoiselles, les nobles compagnes que je vous ai données pour la con-
vention qui s'ouvre ce soir Voyez ces religieuses de tous nos instituts enseignants.
s'unissant à vous, ne faisant qu'un avec vous, elles, chargées de la plus auguste des
missions, vouées à la pratique de toutes les vertus, elles qui ont fait dans notre pays
no mères et nos soeurs si pieuses et si bonnes; elles viennent écouter comme vous les
leçons qui seront données à cette tribune ; elle se fout pour ainsi dire élèves comme
vous ; en elles plusieurs d'entre vous reconnaltront leurs anciennes mères, toutes vous
saurez voir en elles des amies vraies et dévouées.

C'est l'union qui est scellée, ce soir, sous les yeux de l'autorité religizuse et de
l'autorité civile.

Qu'on ne nous parle donc plus de scission. Nous ne faisons tous, prêtres, religieux.
religieuses, laïques, qu'un cour et qu'une à=e quand il s'agit d'élever l'enfant. de
l'instruire, d'en faire un citoyen et un chrétien.

Dieu merci, l'école sans Dieu, l'école hostile à l'Eglise n'existe pas chez nous.
Puisse-t-il en étre toujours ainsi !

C'est, mesdemoiselles, une belle semaine qui s'ouvre pour vous. Vous allez revi-
vre les belles années envolées du pensionat et vous y trouverez un charme tout parti-
culier. C'est une heureuse petite famille que vous allez former, ici, sous le regard de
Dieu et la direction des pieuses religieuses de cette maison. Vous serez entourées des
plus délicates attentions et des plus maiernelles sympathies. On vous procurera des
délassements et des récréations agréables, et la piété viendra informer tous les exerci-
ces et tous les travaux. Vous aurez vos prières en commun, la messe chaque matin,
avec de pieux cantiques, et le dernier jour, si vous le voulez bien. une communion
générale.

Dieu sera ainsi avec vous partout et sans cesse. C'est en l'invoquant que nous
ouvrirons et que nous terminerons ces conférences. Dans un instant, nous irons à la T
chapelk et nous implorerons les lumières de l'Esprit-Saint par le chant du Vai Crwaier.

Oui, cette semaine aura des résultats heureux et durables, et vous en emporterez,
j'en suis sûr, des souvenirs qui seront le charme de toute votre vie."

n
Après cette remarquable improvisation, toute l'assistance se rendit à la

chapelle du couvent où l'on chanta le Vei Creator qui fut suivi de la béné- l
diction du Très-Saint-Sacrement. Nous regrettons de n'avoir pour la présente
livraison, ni le temps ni l'espace de dire tout ce que le spectacle dont nous
avons été témoin au couvent du Mont-Sainte-Marie-avait de grand, de conso-
lant et d'édifiant. Le mois prochain nous reviendrons sur ce sujet, car
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l'inauguration des conférences pédagogiques de Montréal de 1901 devra
occuper, plus tard, une place importante dans l'histoire de la pédagogie cana-
dienne-française. Dès le 20 au matin, les conférences commencèrent et elles
furent suivies jusqu'à la fin avec un vif intérêt. Nous nous proposons de
publier toutes ces conférences, si toutefois MM. les conférenciers veulent bien
se rendre à notre invitation.

A travers Notre Système Scolaire

DE LA CHARGE D'INSPECTEUR D'ÉCOILES
(Pour /.'ErilguoemrPiseivt)

La charge d'inspecteur d'écoles, telle que définie au cours de notre codescolaire, comporte des devoirs dont malheureusement le public n'apprécie
pas assez toute l'importance.

Il suffit pourtant d'énumérer ces devoirs pour juger aussitôt de leur
importance et reconnaître, par là même, le rôle essentiellement utile queremplit ce haut fonctionnaire de l'enseignement primaire, à qui incombe, parexemplc, la tache de visiter les écoles soumises à son inspection, d'examinercomment chaque commission scolaire administre ses propres finances, derègler parfois les différends qui ne manquent pas de surgir ici et là à travers sondistrict d'inspection, d'organiser les conférences pédagogiques de l'automne,de faire rapport enfin au surintendant de l'instruction publique sur ces diverspoints et d'autres encore.

Comme on le voit, la charge d'inspedeur d'écoles n'est pas précisémentune sinécure. Au contraire, elle impose à celui qui l'exerce une somme detravail considérable, en même temps qu'elle requiert de sa part un grandsavoir pédagogique et beaucoup de tact et de prudence dans ses rapports, soitavec les maîtres, soit avec les contribuables ou les autorités scolaires.Ces devoirs de l'inspedeur, nous les trouvons inclus dans les Règlementsdu comité catholique du conseil de l'Instru&ion-publique. (i)Ils n'ont pas tous évidemment le même degré d'importance.
Ceux-là surtout qui ont tiait à la visite des écoles, ou encore aux confé-rences pédagogiques de l'automne, doivent particulièrement attirer l'attentionde tous ceux qui s'intéressent sérieusement aux choses d'éducation ou d'en-seignement, en cette province.

C'est pourquoi, je voudrais aujourd'hui faire connaitre, à ceux-là dumoins qui l'ignorent, la nature de ces devoirs et l'impossibilité où se trouvel'inspecteur d'écoles de les bien remplir, puis suggérer les moyens de rendrela tache de ce dernier plus facile surtout plus effective.
Mais afin de n'occuper ici plus d'espace qu'il ne peut étre alloué, je ren-voie à plus tard mes remarques concernant les conférences pédagogiques etvais,-sans plus tarder, parler de la visite de l'inspedteur à l'école primaire.

1î) voir le code aCoWIv de la prorisce de Qufbecm par IL Pan! de CaM~ ame partie,. >
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Et tout d'abord, l'inspefleur, nous dit le code scolaire, doit, à lafin de
chaque année scolaire, visiter toutes les écoles sous le contrôle des immsen-is-res
ou syndics de son distrié? d'inspeZiou.

Malheureusement, cette disposition,-très sage, du reste,-de notre loi
scolaire, est généralement peu observée par nos inspefteurs. Cette lacune
s'explique facilement, si l'on considère un instant la besogne réellement exces-
sive que comporte, dans les circonstances atuelles, la charge d'inspeéteur
d'écoles.

Il serait pourtant désirable, je crois, dans l'intérêt de l'école, du maitre
et pour la satisfaction même de l'inspecteur, que cette visite ou inspection
des écoles ne se fit que durant les mois de mai et de juin.

Car, à cette époque de l'année, les élèves achèvent presque de parcourir
le programme qui leur est assigné et sont conséquemment plus en état de
bien répondre aux questions posées par l'inspecteur, qui alors jugera mieux
des fruits de l'enseignement du maitre.

Voyous bien maintenant ce qui doit faire l'objet de cette visite de l'ins-
pecteur, afin de déduire de là si le temps mis à la- disposition de ce dernier,
savoir : deux heures pour les écoles éLémentaires et trois heures.pur les oles
nmaales et les académies, est suffisant on non pour lui permettre de bien

s'acquitter de ce devoir important de la visite des écoles et de lexamen des
élèves qui les fréquentent

, L'inspecteur nous dit encore le code scolaire, doit, au curs de sa visite
à chaque cokle, examiner les élèes sur les dùférentes mat2res de gramme
d' études, etc.

Ainsi, cet examen,- point très important de la visite de linspecteur,-
doit porter sur toutes les matières de ce programme, et non sur quelqueumes
en particulier, ainsi que la chose se pratique habituellement Or, celui qui
connait bien notre programme d'études .primaires, - programme chargé,
très chargé même--, comprend aisément qu'un tel examen demande un
temps considérable, d'autant plus considérable encore que certaines écoles
sont nombreuses ou comprennent un grand nombre de divisions. Il est
donc évident qu'un examen. qui ne dure qu'une couple d'heures plus ou
moins, ne peut être que fort superficiel,conséquemment incomplet et insuffisant,
mais, en revanche, propre à fausser toute statistique, et cela au détriment
du maître et de lécole.

Si encore cette visite de l'inspeéteur ne devait se borner qu'à cet
examen ...... , niais non, il y a plus à faire.

Aussi le code scolaire nous apprend-t-il que l 'inseaeur doit aussi s'as-
surer si l'o observe les règlements cncernant les maures et les Elues, pren-
dre note iculirement de la cassýIcatio des élues, de 1l'aPrangement du
tableau de I'emploi du temps, voir enkn de quelle manire sont tenus le
journal d' appel et les autres registres de l'cole.

Voilà différents points dont l'importance est relative, sans doute, mais
dont l'inspeéteur doit cependant tenir compte, selon que dans une école il y
a de l'ordre, de la dicipline ou bien qu'il y parait quelque négligence à l'en-
droit de ces divers points.

M
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Quant à la bonne classification des élèves, l'inspedeur ne peut en êtreconvaincu qu'après un examen sérieux sur les matières principales, au moins,du programme d'études.
Mais l'objet de la visite de l'inspecteur d'écoles ne se borne pas seulementà ce qui précède
Ce dernier est encore tems, nous apprend toujours le code, d'exainderles métLodes d ensegement suivies par l'instmr, de donner mugei

puelgues leçons moals es Présence du maltre, de voir quels moyens sontemployés our mantenir la discipline, etc.
Voil, certes, une partie fort intéressante, -et non la moins importante>va s'en dire,- du programme de la visite de l'inspecteur.
r Ce dernier, en effet, doit être en état de montrer ici qu'il est vraimentau courant, de son métier, soit en aidant de ses conseils la jeune institutriceou 1linstituteur qui débute, soit encore en sachant reprendre à propos et avectact tel maitre, dont l'enseignement est plus on moins défectueux, selon quele maître est phis ou moins un fervent de la routine ou un partisan du parceur, on encore qu'il emploie maladroitement tels procédés, reconnus bonscependant

r.Et à ce sujet, l'inspecteur d'écoles, je ne crains pas de l'affirmer, a plusL à faire que sous aucun autre rapport. Le grand point pour lui, c'est d'avoirlacompétence nécessaire pour, en ce cas particulier, faire ouvre utile et
Mais, ce n'est pas encore là, cependant, tout l'objet que l'inspecteur doitavoir en vue dans sa visite à l'école primaire.
Il lui faut de plus porter son attention sur d'autres points-trop longs-à énumérer ici-mais dont l'un surtout est d'un intérêt capital, puisqu'il viseà la santé des élèves et.du maitre lui-même.
Je veux parler de l'hygiène.
C'est là, sans aucun doute, une question bien grave, à laquelle l'inspec-teur d'école doit accorder toute son attention.
Malheureusementet je regrette d'avoir à le dire ici-les remarques dece dernier à ce sujets sont généralement mal accueillies de la part de ceux-làI mes qu'elles intéressent le plus.
Aussi le pauvre inspecteur d'écoles a-t-il besoin parfois de faire dos largepour supporter toutes les contrariétés qu'à ce sujet il ne manque de lui arn-t ve de toutes parts, lès qu'il ose faire son devoir, dès qu'il dénonce à qui dedroit ces écoles aux classes insalubres, au mobilier défectueux, ctc., etc.
En voilà assez, je l'espère, pour démontrer, dans ses grandes liges dumoins, ce qui fait l'objet d'une visite de linspe&eur à l'école primaire.
Comment oser maintenant prétendre que cet inspeéteur puisse se biene 'enseigner sur tous les points, dont je v-ens de parler, et rendre un compte

exa& de sa miion,--étant donné, d'une part, l'objet de sa visite à l'écoleprimaire, et de l'autre le peu de temps dont il dispose pour cet objet.s Cela me parait impossible.
Aussi, ne se borne-t-il, la plupart du temps, à ne prendre que les notesstatistiques propres au bulletin qu'il doit fournir au département de lInstruc-tion publique, puis à poser par-ci, par-là, quelques questions auxquelles les.

-M
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élèves répondent d'ordinaire plus ou moins mal; à la suite de quoi lexamen
est déclaré clos et la visite de l'inspeéteur forcément terminée.

Loin de moi, bien entendu, la pensée de vouloir absolument le blâmer
d'en agir ainsi, car je suis, convaincu qu'il ferait davantage, s'il avait plus de

temps à sa disposition ou, pour mieux dire, si la tache qu'on lui impose
était tout simplement plus raisonrA ble.

Cet état de choses demande donc réforme.
Aussi, devons-nous, ce me semble, dans l'intérêt de l'école et afin de

rendre plus efficace notre système d'enseignement, nous appliquer à trouver
le bon remède.

**

Heureusement qu'ici le remède est facile à trouver. Y songer un instant
sudit pour le découvrir aussitôt.

Ainsi, que fait ordinairement le marchand dont la clientèle augmente
sans cesse ?

A son tour, n'est-ce pas, il augmente le nombre de ses employés, et il a
cent fois raison d'en agir ainsi.

Eh bien ! que ne fait-on de même à l'endroit de nos inspecteurs d'écoles
dont le nombre, depuis une trentaine d'années environ, n'a pas augmenté du
moins dans le même rapport que se sont accrus et le territoire à parcourir et
le nombre d'écoles à visiter.

Le tableau suivant prouve assez clairement ce fait:

ANeom es Nombe d'coes. Noes d, -

1870 - 79 791 3789 28

1879- 80 988 4310 35
1889- 90 1207 5410 36

1899- 1900 1222 .5911 43

Ainsi, eAt que le nombre d'inspecteurs d'écoles n'au~mente que dans

une proportion de 33%, celui des écoles et des muicipalit(s s olaires a pres-
que doublé.

il ressort donc clairement de ce fait que la tache qui est imposée à ce

digne fonctionnaire de l'enseignement primaire est par trop excessive, et que
le salaire qui lui est accordé, (soit actuellement en moyenne $826.oo environ,
dont il faut déduire une somme variant de $roo @ $2oo, quelquefois davan-

tage, pour frais de voyageou d'inspection), n'est pas en rapport avec l'impor-
tance de la charge qu'il exerce.

Il est donc urgent d'augmenter ce personnel si important de l'enseigne-
ment primaire et de bien distribuer le travail à faire.

(1) Ces staiiques sont extraites d'un rapp ort de s.riatndst de l'intructle publque.
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Mais cela n'est pas encore assez.
Il faut de plus que ce personnel soit compétent, c'est-à-dire, parfaitementau courant surtout de la science pédagogique et des progrès qui s'opèrentconstamment dans l'art d'enseigner.
Pour obtenir maintenant ce personnel,--ce personnel de choix, je dirai,cela suppose trois choses, savoir:
1° Un cours d'école normale plus complet et plus élevé que celui qui sedonne encore de nos jours;
2° Un mode d'examen propre à créer ce personnel;
30 Une rémunération plus juste et plus équitable en faveur de ce hautfonctionnaire de l'enseignement primaire.
Pour ce qui est du cours d'école normale, j'ai déjà dit ce que j'en pense,dans les colonnes mêmes de cette revue.
Quant au mode d'examen, il serait assez difficile, pour le moment, d'enexposer ici tout un plan détaillé.
Disons cependant, afin d'en faire connattire les points les plus saillants,que seuls les instituteurs porteurs du diplôme académique seraient admis à ensubir lépreuve; que cette épreuve devra comprendre une thèse sur un sujetse rapportant aux matières suivantes:
Pédagogie proprement dite.
Psychologie scolaire.
Cette épreuve devra encore comprendre une composition sur un sujetconcernant l'inspedion des écoles, ainsi qu'une tradudion du français enanglais et vice-ersa.
Un examen écrit serait enfin exigé pour les matières suivantes seulenient,savoir:
i° Histoire de la pédagogie.
2u Lois scolaires.
3° Hygiène scolaire.
4° La construéion des maisons d'écoles et les statistiques exigées par ledépartement de l'Instruétion publique.
Un tel examen favoriserait beaucoup plus, je crois,-et cela tant mieux-ceux-là surtout qui, par l'étude et l'observation, ont bien compris l'art d'en-seigner et méritent par conséquent de l'avancement.
Mais, pour recruter encore un tel personnel, faut-il par-dessus tout savoirreconnaitre les services qu'il peut rendre à la cause de l'éducation et le rému-nérer en conséquence.
Pour cela, un salaire de pas moins de $i2oo, mais susceptible d'augmen-ter avec les années de service jusqu'à concurrence de tel maximum qu'ilplairait au gouvernement de fixer, devrait être de par la loi accordé à toutinspecteur.
Enfin, les inspecteurs d'écoles de la province pourraient, avec l'assenti-ment des autorités dont ils dépendent, former. une association qui aurait pourbut de suggérer au département de l'Instruction publique les mesures propresà'aciliter leurs fonctions, à améliorer lécole primaire et à perfectionner l'en-seignement qui doit s'y donner.

NAPOLÉON BRISEBOIS,
Montréal
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IBNSESIGNEBMSNT PRATIQUE

INSTRUCTION RELIGIEUSE

CHAPnITE Dovzitus

Dus attsibwl et dei note de tEglise

138. Q. Quels sont les attributs de l'Eglime ?
R. LMs attri us de l'Eglime mot: l'autorité, l'infaillibilité et l'indéfSctibilité.
-Par attributs de 1lEglUm il faut entendre les privilèges, les prérzogatives, les dons

accodés à l'Egime par jésus-Christ, mou divin fondateur.
139. Q. Qu'entemiez-vous par l'autorité de l'Eglime ?
R. par autorité de l'Eglime, j'lentends la mummion, le droit, et le pouvoir qu'ont

eusde jésus-Christ Ar Poues ulEs , sucoimmeurs dms Apôtres, de prêcer l'Evan-
geet de gSu enur les i"

-Lautoité du Pape &tend à tous les chrétens du monde entier.
'L'autorité dum évêque ne s'étend qu'aux Mêdles de Imms diocêms mou l'autorité

On pe, din r ý létendue de territoire qu'un évêque est chargé de gouverner
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dans le verbs.-La première chose à connaître
dire, quel est le sujet du verbe. Vous avez dMivou savez que l'être ou la chose qui fait laction,Mnm- Mais il y a ici une distinction A faire.

LIENSE

140. Q. Qu'entendez-vous par l'infaillibilité de l'Eglise?R. Par I'iaiRi j de l'Sgiue j'etend le privilège que Jésus-Christ a donnéA son Eglise de ne pas se tromper qain ele enseigne une vérité defoi ou de morale.-Infaillibilité vient d'un mat latin ét désigne l'impossibilité de se tromper et detromper les autres.
L'Eglise n'a r1eçu de Dieu l'infaillibilité que dans les choses pour lesquelles elle aétéétablie, c'est-à ire pour la conservation des vérités et des lois de la religion et dela morale.
On appelle vérités de la foi, les vérités que l'on est obligé decroire pour être sauvé.On appelle vérités de morale les vérités qui ont rapport à ce que nous devons faireou éviter pour étre sauvés.
.41, Q. Quand l'enseignement de l'E lise est-il infaillible?X. L'enseignement de l'Eglise est infaIlible quand le Pape avw les évgues, ou leae sl s'adresnt A tous le fidèles, dfiua et Prodame une doctrine de foi ou demorale.
-Les évêques ne sont infaillibles que s'ils sot unis au Pape, tandis que le Papeest infaillible seul, c'est donc dans la personne du Pape que réside le privilège de l'in-faillibilité comme dans son centre. Cependant il faut rema rqer qu'il ne peut pas arri-ver que le Pape soit seul d'un avis contre tous les év rquesd un avi opoaé.Définir et proclamer une doctrine, c'est affirmeit déclarer aux fidèles qu'u ne pro-position est vraie et doit être admise par tou les enfants de lEglixesIl faut remarquer quece privilge de l'infaillibilité accordé au Pape ne s'étend pasindifféremmnent A toutes choseis. Le Pape en effet n'est pas infaillible dans sa conduite,c'est-à-dire qu'il n'est pas impeccable ; il n'est pas infaillible non plus dans les chosesqui ne touchent pas à la foi, ni dans les actes qui ne sont pas des définitions de foi ouqui n'imposent pas à tois les fidèles du monde entier l'obligation de croire.Jésus-Christ a donné aux Papes le privilège de l'infaillibilité quand il a dit ASaint-Pierre "J'ai prié afin que ta foi ne défaille pas'n42. Q. Qu'est-ce que l'indéfectibilité de l'Eglie ?R. L'indéectibité de l'Elise veut dire que l'Eglise, telle que fondée par Jésus.Christ durera jusqu'A la fia du monde.

143. Q. b quele personne os trois attributs de l'Eglise sont-ils réunis.R. Ces trois attributs de lEglise se trouvent réunis dans leur plénitude, en laLne du Pape 'd 'a et 'fllibilité dureront jusqu'à la fin des -temps.e Pape n'est pas immortel, mais jusqu'à la fin du monde, le Pape sera à saze.aint Pierre p un autre pae qui a auss le vicaire de Jésus-Christ, le successeurprde lEglise, et qui par conséquent aura les memestmMprd6aesm
d dunPape peut être retardée, mais la papauté ne sera abolie qu'à la findu monde.
144. Q. Quelles sont les marques ou notes par lesquelles on peut reconnaitre
R. L'Eglise a quatre maym ou sa par lesquelles elle peut être reconnue ; elleest une, sainte, catholique et apostolique.-par maru oe de 1 'Egluse il faut entendre les signes auxquels on peutdistinguerI'Els fondée par Jésus-Christ, des églises fondées par les hommes.
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Le sujet, qui fait l'action, est néceairement soit la personne qui parle, soit la per-
sonne à qui l'on parle, soit une personne ou une chose de qui l'on parle. Si je dis:

Je cours.
Quel est le sujet qui fait l'action de courir ? C'est moi-même ; et je suis désigné

par le pronom je qui indique la première personne. On dit alors que le verbe est à la
première personne. Dans ces phrases:

Je pense. - Je chantera.
Je dormais. - Je travaille.

Les verbes sont à la première personne. ils sont aussi au singulier, car il ne s'agit
que de moi seul ; tandis que dans celles-ci:

Nous dansons. - Nous travaillerons.
Nons partîmes. - Nous reçûmes.

Les verbes sont encore à la première personne, puisque l'action est faite par les

personnes qui parlent; mais elles sont plusieurs, ainsi que l'indique le pronom mous.

Le sujet de l'action étant au pluriel, le verbe y est aussi.
La personne qui fait l'action peut être celle à qui l'on parle. Si je dis:

Tu cours. - Tu dors.

Qui est-ce qui fait l'action de courir? de dormir? C'est toi, à qui je parle. Puisque

les pronoms t, toi, désignent la se.onde personne, les verbes ourir et dormir sont à la

seconde personne, comme leur sujet. Ils sont aussi au singulier, puisqu'il ne s'agit

que d'un seul être.
Mais si nous disons:

Vous vende.-Vous achèterez.-Vous écriviez.
. est-ce qui vend ? qui achètera ? qui écrivait ? Vous. C'est encore la seconde

lune, mais au pluriel, comme l'indique l$ pronom tous.
Enfin, très souvent, le sujet qui fait l'action n'est mi la personne qui parle, ni celle

1 qui l'on parle ; c'est la personne, ou la chose de qui l'on parle.
Il accourt.-Elle cousait. . . . .

Qui est-ce qui accourt ? qui est-ce qui cousait? Ce n'est m moi, ni toi, n nous,

• vous; c'est une autre personne. C'est lui, c'est elle; le sujet du verbe est à la
troisième persoe, comme le désignent les mots il, elle, pronoms de la troisième per-

sonne du singulier. Mais Si on dit en parlant de petits garçons:
un cueillent des fruits.

ou en parlant de petites filles : -
Ellei boivent à la source.

les verbes cueillir, boire, sont encore à la troisième personne; mais ils sont au pluriel,

puisque le sujet est plusieurs petites filles, et plusieurs pWits garçons. Les pronoms

ils, eu, qui les désignent, sont en effet ceux de la troisième personne au pluriel.

Ainsi, lorsque le sujet d'un verbe est désigné par un pronom personnel, le pronom

indique à quelle personne est le verbe, et s'il est au singulier on au pluriel.

Vous indiquerez la personne du verbe par les nombres 1, 2, 3, écrits au-dessous du

signe à gaehe, et le singulier ou le pluriel par les lettres s ou , droite:

Je planterai des girofées.

Tu craignais l'orage.

Il voyage en Amérique.
am IO 3 s
Elle aime à rendre service.
mris 3
Nous étudions l'histoire.
lip 1 p

Vous écoutiez le bruit du vent.

ls se perdirnt dans la forêt.
3mI9 a p
Elles gravirent la colline.
UtI a a i
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QUEstroNNAIE
Comment distinguez-vous à quelle personne est everbeuand6nom? quandstleveb le sujet est un Pro-

la ExERCICE
Mettre a la Première Personne du singulier les phrases suivantes (verbe et pronom,san changer ni le temps ni le mode):
Il étudie la géorapbhie.- accorde le violon.-Nous plantons des choux.-Voulancez une flèche-Ils brodent un col._Ils gardent les troupeaux dans la plaine.Mettre à la seconde personne du singulier :Il touche l'orguel-eos voyageons en voitue.-vous tverse la rivière en ba-es teau-Elles partent Pour la campagne.-Ils battent l'Orge sur l'aire.Metire la troisième personne du singulier, avec un pronom pour sujet les phrasessuivantes:

J'accepte ton cadeau.-Tu affiles le cieu.-Vous tachez votre robe-Ils présidentl'aSsembée.E»BIes lavent le linge à la rivière. -l rsdn
me Mettre à la première personne du pluriel :la Vous étouffez lar chauffent le four.-Je pos la POrte.-Je scie le bois.rit -Il moule une statue.-Vous appelez le chien.

Mettre à la seconde personne du pluriel :
il brle du charbonu.Tu ces les plates-bandes.-Il comble le fossé.-]Elle con-sole les affligés.-Nous criblons le froment

deMettre à la troisième Personne du pluriel avec un pronom pour sujet:]Elle file la laine des brebis-Tu gonfles le ballon.-Je meuble la maisO.-Nousle faisons du filet.-Tu oublies tes cahiers. Elle aime le bon Dieu.

Grammaire et Orthographe

EXERcIcES lm DIcT*ES
I

La haie est formée par des houx et des aubépines. L'horloge nous annonce la mar-che rapide du temps. Celui qui vit dans la haine vit dans un tourment mantinel.el, Leeans veut paltre pieux. Le iM« te cache à l'approche de la lumière. L'huilen e met dans l'huilier. Le soleil paraissat dé j l'horizon quand nous partinies. Lehameau voisin a dix habitants.
EXci .- Faim ue liste de tos les mots de la dicte renfermant : 1- une à muette, 2° une àdua EEMan : no a, h muette ;-Baa&u, à aspirEe.

II
I.S QUAr.rts

Les enfants doivent avoir cptaines qualités, ils doivent toujours être aimables. Al'école, les bons élèves sont silenciçux et attentifs ; à la maison, ils sont obéissants etclamplaisants; dans la rue, ils sont polis et prévenants ; au jeu, ils sont gais et rieurs;,à table, ils sont propres; pendant la lectum ils sont attentifs- pendant l'écriture, ilssont appliqués; en agissant ainsi, ils sont aimés de tout le mond
Exuacreas.-Quel es le contraire de #ueu P-Què doit faire un ulan qui a de 4fauts ?_Que faut-il mettre en nous à la place des dfauts ?-Souligner tous les adjectifs de la dictée.

III
LE cEVREUIx,

Le chevreuil, est plus gai, plus leste, plus éveillé qne le cerf'. Sa forme est plusarrondie et sa figure plus agréable; au yeux surtout plus beaux, plus brillants ; sesmeme esont p lus. suples, ses mouvements plus vifs ; sa robe ut toujours propre, sonpoil net et lustré. Dès qu'il setue e premiers efforts n'ont pu dérouter les enne-mis, il sait se dérober à leur poursuite par ses détours multipliés; il revient sur sespas et laisse passer la troupe entière de mennemis acharnés.

BUFPON.

-M
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Exaacsc.-.SIsulradi&e d'orthogrape des MMt en MUi et enm aLl, muivant qu'ils
sont masculins os féminins. Cbes'sul q- Md-yupildP qui reuSmble au oui ; sa femlle s'appelle
cbes'n'tce-. Cerf. joli quadrupède qui a suria têt des cooees ressemblant à des branches d'arbre.
Sa femelle s'appelle icle et us petits JuJL-Ionym de oeil: <serf, esclave du moyeu &Ce).-
3. Les mots es df preueut deuxf excepté «aenflon ro far«a.-Trouwr plusieurs ams c. Ir.

IV
LA BASSE-COl

La desamer es la partie de la fermse qui sert au logement des petits animaux
doestique. Bien imms, la basse-cour donne dmsproduits importants, en meme temps

qu'elle est une. déjbendaua agréable de la ferme. La basse-cour se compos du >oaoiier
qui abrite et referm les coqs et les poules du càb.6ier qui sert de demeure aux

~neu.du dapier dans lequel on élève les lapins. Le poulailler e«t la partie la plus
imotane @de la beae-cour.
Quarous ici =a= - z. Avez-vous vu ure boue-cour -Quels animaux y a-t-il ?

Cmeut lus soigne-t-m- Quels produiits en retir-t-o? - Qu'eut-e qu'unze ferme ? - une fer-

2. Cmben, dan la dictée. y a-t-il de noms daiux-obende verbs

La COTON4
Le oto swdes ardrissoeux appelés cotonnieus. Le tadrasier a trois ou six

pies d I potede grndes flur jaunes. Quand la fleur ut tobée. il reste
ume oeq de la grosseur d'un sauf Cet cque@ renfume une espèce de ènm se>ru.
blach ou>uudw Ou file etebow.r dans lu filature. Les cotonnades son des

I*Jw tsse de fil de coton.
.Eazatcmcu-L.-MoS à xlqe et à placer (oralemut dans des phrases : le ceton #oue,

a,*,iM384 cq«s. hmre ,uum# j.mlur JfIutu Shawle l'orhogrphe. picpalement des

a.-Paire entrer dans des phrases les mous qui ont été exlqE-hrhret plae Egaene
dadesphrass esmmde la mme familleque Ami(l <hapeu )imer (Ieuriue,*caS cotonaie
cseadeùE < s0Mer. iatue)-Arrinom eu non dami*uti de arm: qu'eu-ce qu'un diminutif
Trouver an diminatif de$i <mbet,) de Muasn (maisoanetekj de feurche (orhu)

IIL--Cjuer les vure de la dictée M temps où la son employE

COURS MOYEN

~1outometGamae

D)ICTÉES

Un jour. Baiçue rencoutra un, voar qui le salua et lui demanda: 'oehoea de
temps dois-je encore marcher >usqu'A o que j '&tteignes le village que nous voou p

-V rpnitEoe-I -be que je doscoi'pour y aurive; mais je te
rndem dire dans combien de temps j'aurivera-Va. reprit Esope-je crois, pena

'êrae.que ce homme est fou, je ne lui densanderai plus rien "et il continlua son
chemin.

-Après quelques Moments, Esape cria 4 "Eh unM petit MOt. Dans deux heures tu
azivera. Le voaeune retourina et lui dit: "4Comment le sais-tui maintenat>"
Esome 1%bus10 :"Cmet pouvais-je te li dire avant d'avoir vu 1«? pu p"

QUEtION nt ExpiuCATIONs
à. Un Irait: un trait dei la t d'Emope, c'eut-A-dire une réponse piquante et pleine d'espnL-

PAwpe:=u eclave gre, anteude fablues cires u n npr insuvn aPuan;i i
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Sm ans environ avant Jds.sChrist...& Cedn" -en etc. Pour : pendna combien de temps ;-plns loin:£à f s mi Pom :h l! arrete, ice que jete dise encoe un mut il y a eipse jorsque certas"Ms que Ilesprt suppie facilement, sau supprmE pou rendre la tourape pins vive.- 3 r'aed.gw -: atteindre, en ce sent. c'eu ffarveair jusqu'à teucàer.- 4 . Cbeminer: marcher, faire du chemin;surtout quand le chemsin tu long et phunible.. Tw, li: le latoicmeug eu la forme riguiEra ;cen'eut que pur civliti qu'on en eut ven & emloyer rue pluriel, en Partant à une seule personne-x ~~6. ftgllritt : rEpliusa rfpondi promptemet ;--»e reateduuurrepa"rr de repartir. uurt ager, disntrue.-.7. lbu Pss: la façon dont ta marchei. la longueur de tnpas et de là, le tempsr que tu Peu mettre à parcourir telle distance.

sLMS OISEAUX VOYAGMK7Tons les o0eaux voyageurs ont une époque fi» pour leurs voyages et ils ne la-passent point Ce tegma n'en pas le mtm pour chaque espèce ; les; uns sendentl'hiver. les; autres le printemps, d'autres l'été ou l'automne Il y a dans chaque asic'd'oiseau vOyageum une police qui rêgleet qui tient dam le devoir tous les paiticlim.Avant l'ordre général auàcun<ZJMesà partir, çt losui aubi cun ne de-meure. Une es-ç ce de conuuil dujour et accrde un inLW pour s'y préparer-après quoi. tous délogent.,et il ne parat le lendemmin ni trands, ni déserters.Exucàrso.- 144vrer i, ceut quitte un, lieu pour aller dgan u aume Le esaur Voyagente ~~Pou trouver la chaleur, la msir. la uouriture.eke du latin sPAies <appurence> groupements des Etres d'après leur enracires communs
res>.e hat nedvisio du genre; le loup, est ue esike du genre chien ; le lion est me espke du

.UN VILLAGE CANADIEN DANS L'ILLINOIS
Bouronnis n u vri village canadien, et le vo!yageur qui, après avoirfrauli

itplusurs oetainu de fiers se troue tout * coup, dans cette localité,nos ~ ~ ~ ~ ~ ol bonne etaninnspaoie dsLau-rent. L'église, le colage et le couvent grué--,- e ls asn ntuésdvroatesplantationsla francehospialtdes habitantsleur gaitétoftegaaiirles ac sfrançais, les miax ais nationaux qui ré,numw agréab et à son oreille,les usages populaires si bien, si reiiusmn cnevé;t lui rappelle le souvenir'de la patrie absente. Qule$we e tasUi. u 'ny visite tousnosgroupesd'émigrés, et ou n'eu trouvera peut-etre pas un selqui ait un COeâdIaussivéritabe-Ment canadien.

Josv'gTAst
Expmcnos a uxIcs-j~< amEprie uteet traveruê- milkzr: mesure de

ermk:ce mut est adverbe, par Conséquent invarible..p*ag : Les gaulo premer peuplede la Prauce actuelle, qui se nmmat alor la ëGauefaetdngieprvbal..«.
les sons prodt par la %"i].-peu* airs -a4ir, uns »iei aâr; doasez les homonmes« de air. airg,nid de l'aigle, et lieu où l'on bat le grain; hire (pauvr hère) hiier ; &aire, chemise de cria qsunle ~porte pour firàe pfmuSe ; errverbe wel rr-~ ifec nr u w trne1' la racine du pmremier ent ruse. et celle de l'nr eu su#.-lut: preonm- idifi ; que re-mt.il?4wise4 coline cmuet maisons, hompitlit galté, acceuts, aira, MM ge-Quew L'on paren : l'ila-p Dai ayunt pu de troisième personne, on se sert pour commander du subjonetif. M~le pro.nmnm »wu à la Place de au et vs dira : Jreur..., .d Mou mg g (e>ue pus oublier: la noguion; si vous mettes un autre pronom que Ou. il u'y apas dhstto..i
trement; un onactire unaepedl

PZteLme pefatitpionri= pionIl va sur le bord eient le cou,Pour voir l'eau qui glisse et chnt glml.lou.Oh11! les jolis s dorI de lffmiirei
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I vetbaiotýr. M petit car
Qu fait de. ploneou et dus je=x brs drales

heueuxd' padr sa Pm%,
Nais mcrie ! AUM ai part,

Quifau £qre lomke des vieux ules
Et la Poule dit àce dls eboE:

Mou- mgmo, <u.llepla. aIIIIIre
Tua m'as fait au coeur! je t' cm~ noy!
vois, j'en tihle eope N'e-t Pm moul"

L'eaam Impruden fait Pleurer sméère.

d'imoeur-Po uuva sepn ee ei v.let ?-uae oi-11 ?-Ne lbi pread-il Pmseni
le e à d fireaudua l'«u?-Queuw u#ewrait-

*l*sil allait dom lenu ?--Se domm-tIl du amiesr?-Qài veile mur lbd ?-Le petit poV i obéit-il à
l'appel de aM ite ?--Qe lui dit la mý poule ?-Q.e vom emsegn mmt petite fale ?

PLa la leaprsA o e lesb& la-ause dit qu etrvail R*enie.-
Ça ne mieummie pan, =o;j Jias 0 £ toese gores de chos es n ucc mt Mes bas !

-Dtud.#eemt.-Jesuis C uteuIO de svoir maintenanturc usdrlembas. Ma
t n e 1 l' appels Elle m'a donné une grande aiguile à repiser. et m'a Montré

COMMeRt oS rempglit les trous ave du coto on de la laine, qu'o pasut d'abord en ou-
4gueur, et qu'e 0craàe ensuite mlaaseur. S

Cetarnmet.je a'ai Pm été très vive au coaecmn;mais. manea b.cl
va miux et je vais pouvoir biea aider maman.

Ma cmmuehouv qu euoo.mmderdes bas est le travail le plus ennuyeux. Pour-
quoi? Cela ne Mmneuu Pas, du tout Moi. Aimai, ce soirn en acomdnt les mts

j'o e i ee e testi demain àlcole; j'ai cherché muj esi
0 cité Ill page Iuàedu Canada j'ai réfiéchfi à ce que Je gxunblèm'à;trnd'Imèr
POutr sa Rët; j'ai PE à dimce, car c'est à mou tour d'aler à la grnImeme. Oui,

j'ài eu le temps de peà tout cela, à tout enfin, excepté mes bas. Vou voye bitn
que jene mesuis pa ennuyée!

COURS SUPÉRIEUR

_"grpe. Idées et Gfnemaire

DICTÉES

RESTON AU PAYS

"Emprou-nou duML"Tel estlema d '.vrvtoenbée ela bouce de ams plus
grand patriotes qui Ont eu à coeur les vrais iatésSts du peuple. qui veulent lui con-

servci sou snéedneu int. uqadrl implicité de unmoeurs, le
uuiluosa sobe et houmgte tafia coserver au pays le ure woes% de la nation. Uu

fdmo l de familles déw*I am campagnes d 'autres les suiva sio m
cops nr qu'ici, plus que partout ailleurs, elles trouveront l'aismce,

le bonheur àetqe la vrai liberté ava. le mniue des moeurs >ehiarrals au
sein des famiâles où les enfats aboudeut en même temps que les bénédictions du Cidl.
La cooiainde nomltàe pay par les enfants du sol, muia le ;fe de notre avenir

commepeupke c'îest en elle que rv>euut les espérnces de notre nabomaité. Canadiens-
Fra~ai, cestvai ~e ouvr, ptrmtq entre toutes, qa'ifaw diriger nos efrtS

F.mloyns m succès tout le zèle tnous sommets capables; consacrons-lui
gé moutaet les trésors d'un patriotism élairé, déoée rietcrten.

MG* L.-N. Btrxnc.
(.ti ssa*I de la Sméit<S.e-RPil.

juin 190x.
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,c'mcaux Mr maom&-,: lm honesi ? so, acte de musique: sa, poissou platilnavaimn? du Iewuin de la*p« du pays-Mu d'ord*s: mu coenu pou faire ronftreceurqu mmn d'un mm Pm«. duNe mêe nodé d'mne mIma ame. -5-asam~ garderveomsrve i~s~--5j~j.. amnz ~te p pimitfs: maimten; mainteu ; Je main-tm ;je msinhiu,- ; je asiuhieaui,. , irrfgum Mn sui. prés. -que je aiieuemais-raes.*m ne. M"Màmm s mimi L-fr= Wra: toum ce quW fia isV le pays Commit
Imaps primitif smulve; suivat suivi; Je amis. il suit; je suivis, tu suivis, etc ; jemsui.i te

'faiet plus lampempl etvoyaieut leur desoendane jusqu' quate et cinq glnftntiona.-Ciei ame-Mmue quaed cemot. dire DPm-Mad reqmpae pur un verbe : es1.-rrpmseu: le sujet?-ece--q'~;sgg:trWoel'impersomed : que mm demoms
indqus emdeeiemsla conjuasonde to»us e vre diela dictle.Es. E USi-.aa'mpfs~f pr sem nqgaiso.-. indie. PrIs 4eoj-e , indicpai. indLf3 «mj-mmmd. n préa& 3e coj-oenw,, iaf. prés& le conj.-s«auaqner inf.*Pré&. le coni. tC

AUasvM-&*acubai«U de noue pays les1 enfant du sol, voilà le ge de notre, avenirComme 100Peupe cmte elle que reposnt le* esplrnes de notre .ationalmLDeux prspd prâies Soudounfes
I.LaJ 011811g1iMM de.. voUi (ent) le mede notre avenr commse peuple.z. Cewen elle que repoSnt les espirsucede noue ufl.nsjieL

Remaqe.. la lm soil remplane le M.eJLIami la 2em il feu dêird e egaifle ces... que " pour faire ressortir le
Ca »~e.sJet de est (rMp~c Pa )-. e ams, tons les deux compl. dfteru. de» mv. mis pour le veste ocgwr maibnde coiouisntion.-essa, coni. joue,vliMbemwbl&ge de prep.Jn pouw fabe mppt mp&ig~ ar <notre avenir de peuple.-Pne, cM pLle de mair.-elk4oml cire, de vvpma.-4rersp z, «uj. de reposeât

IA'I
il enqMj que la diversité dus mmee qi cris&e an Canada coplique, jusqu - nopeain lus >wWQms quS les hommes d'Etbt de ce pays moat piodquememtfpie iha*àw; niais les, nomésime qui Peuvent résulter de cet éat de chuesmont @ plusque o us Par lsnombex avautaes # u délkln. le ne crois pasque l'eqmiIdu races soit un1l bmofit ammlange pour un pays. 'Certainementun dum~ les MM=n 9atus d'une paitte ohiudéab de ar uMt eu n la mono-tonie deplusieni, de s e s exêh'eMM; et Ulmo moï, il est hereux pour le Cana-daqewpoe&it déue; du tuuvnl commun deze différente&. L'àêtiom~ mdes divus:él 9ment@ natonaux &mm à oe exisence ue fraiher unevaiét, rnco qlnmue impulgieu Wdai~ qui qan mns cela; Cet . a mui'e piti utrès aw.&k que d lesmye delfitdispui cette diversité. Mon plus ardent dêsirpour cUeProvince a toujours é& E vi spplto français jouer au Canad leMÔe si udmurbou roýpl par la Frau e n Europe. Arrache de l'histir del'Europ les pajes briane .u rsPmt les e2ploits de la France; retranchez dutrésor e la civilisation euoénela put que la France y a aeUg, et quel vide,énorme n'anrez-vous pas!

LoRDl DVMFEIX.
(Discours, juin 1878.)EZUUcATions Er uxuncmu.. exigte: l'antlclde de r"uim dirrsi, ce ne sont pa lesvuccs, mai la disSrsig comme la msie t'indque an mot c pg, eo donne ce nom à1toute Mcultf qui demand le raisonnement; illy a des probimes de ouvernement Cmmit il y adus uoblimes d'armmIique..o.,Osg,,. donnes les temps primi" -s ràvs; ràelu. je rersantu réet&ms il essai ; je rà.àuaý tu P*ohug, etc. ; je râenwdui, tu r*.uadus4 et.-Cesm~I: balan.tés. demi"; à quoi ne rappoile ce mot ?. ueWigS. vitez de dire r&omlress pmour'.eans.-qui m drkann: exprimesc mat : lame« risulten, qu& l'a suioiL-éqéf quali4Ishmqwbtcou-à-dire seUsUed.m&*« ses>sie, Qudel nle counare de Aomeg'èn

-I
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hftéragèe. te fer et homogène. moure corps tui hEtrociue-a,>u queuo le radical de ce.sa«i> traire qui signiuie tire r; Qtfrnyaafentluadjeetilqu correspond au participe attiraL--e con-lisent: de quel coutioenisai-l de l'Amfrique.-aoorb: masure dmu lm objet Sarate à la voie.-conjmwue. doumez u autre mot: rnuUaul&; cma deux mots ne sont pas alalumu synonymes.

&ckaiqe: qui cherche à concilier eu faisant lm choix de ce qui parat bon dama diff«euta syoimes,diffèrentes opinious. pour es faire ue doetrime, due rge de eouduibeL-ager, nt le sujet?'qui dout Ilamtient teu multrpe: fraicher, pueiftt Cpuleur imPulson.--e serait: quel et levrai sujet>? Uuaerde faire ... ; ceusrait... quee t mme toure epOrfveiller l'astezmJ u--e ; quiraferme des errmm s-apport&: expliques&l'accord: le compi. dir. lum (antécédent purt) et plac*em avant.
AXALYSa. Arrachez de Ilhsoire de rEurope les pagea brillantes qui rappellem les exploils de1WFrance. retramchez du trésor de la civilisation europenne la pant que la Framet y a apportée, etquel vide énorme amuez-vous pas!
Cimn ]prposMtion: trois prncipales --ordonnues et deux complétives.a. Arrache de l'histoire de l'Burope les pase brillates >reui>re, principae.2. qui rappelleut les exploits de la Prammn, coS>Utw dtrsuiede pagea.3. retrachez du tru"o de la civilisation europenune ;a part deuie principale
4- que la France y as fflnEe, cou>I1 ire dfté, isnai e de part.S. quel vide nmr-vous pas'! lroigiègn prnciale
ArrOcher, v. trIUMa. le CORjI, impér. Prés. se pers pL--hi"mra compl. iudir. de arrachez.-Eure. n. pr. compl. déerm de iiaims-è.g, coupL dit. de arwua'ez. -qui, prom. rel. 3e pers.pi. sujet de vuppeileL-lue, pro.. MeL 3e pers. fEm. a... compi. dir. de a appe.-Fuuee. aujetde a a>PvUe-y' Ppers. 3e pers. sine~ compi. cmre de a apperate (y remplace au ele, ou en lad~iisaio>.-~jconjonctio rattache la troisim principale aux deux auies-quel adj. imdf.diesa id-e-vide s. com., compi. dir. de auur-epr maton qui détruit le sema interrogatifde la Proposition, cor on veu dire ici :w aurez un vide Orov -u, sujet de sure:.

III

t*E MINE
Loenous cmm.nçâues à descendre dams la houillère (x), nos chandelles éclai-.raiet de Pilelumière ce trou noir. suintant, humide, dont les parois (a) saut tantôtde romfc taillé à vif- tantôt de lave (3) mêlée de terr, tantôt de couches de houille Auxtrois quaits du chemin, je passai la tête hom du panier, et je regardai en bas: unelumière faible brillait et un murmure de voix montait jusqu'à nous. peu à yeu lalumière augmenta et le bruit avec elle. Nous approchions du fond. je riadisaeune curiosté toujours Croissante. C'étaient d'abord des chandelles qui c=mnaientpuis à mesure que nous arochions, des hommes tout noirs qui nous regardaient venir.Le panserse posa doc Msr dus débris de houille, et nous lânmes reçus eu sor-tant par quate ou cinq ouvriers tout noirs, les mains et le visage charbonnés, les gle-'IWes (4) mnouillées et détrempées d'leau uciuiu U), avec des yeux brillants. C'étaientdus chargeurs. Trois sortes d'vouvrnems sont employés à 1lexploitation ingrieure : lusuns exraient la houille, d'autres la charrient <6) du lieu de l'extradon à l'entrée dupuits, à travers, les longues çalerme souterrine; les troisièmes la chargent dans lespaniers et les renvoent au -or Je voulus voir les ouvriers occupés au travail del'extraffion. munis de lape j aur (7). nOUS nOUS efuuimes dams la gaerie Uneforte odeur de gaz et ne grnd chaleur nous prirent à la gog.Quoique exemptd'inquiétude, je n 'étais pas san un certain trouble en penant qSece que nous sentions,est ce qui donne la mort Ce gaz fait éclater la terre à eu profondeurs mmmenses sanque sa surface S soit avertie.

D. NSA».
ExpLac&vbox Due nors.-(x) K.niWer: mise de hounie-42) Paraît: mr i iiiieuruadela mim.-(3> L&e: umatièfteu fusio que rejettent les volcama-4> GweuiLWs: ballon%, chfons.-(5) Nirdtv: presque mor.-(6) Charriet: trauporien dans met charrttte.-(») DaVY: chimbiteanglais qui inventa la lampe de sEtet pour les mimeur (17*1819).
COCo È GD LA DicrÈ-Corriger ou faire cor-tu la dictée avant d'eu indiquer les appUksmona.
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r COU- Sent noirâtre. charent r Qu'est-ce, ÉMdspros ajaedsZwne Qesgirobe--- (Voir les eplicaton ci-dessus.),

am ~ALx~m*afE-q Quefle remaque fat-il faire sur 'efaienu- - Le verbe 8Nre Précédé de ce ou c' ne se met au Pluriel que lorsqu'il est suivi d'un subanif plu-nMrel ou d'un pronom de la troisièmie personne du pluriel x: Eantsr s;cdfisnujet>' et ". nvère efiaient eax. E éam aai;emfnpr~, le a. Jushier I 'orhogrphe de foui dans tout »"ir et de 9uoiue dans quoiue temPt d in qib
Pl"- Toiu t adverbe et invarable Parce qu'il modil$e unaje.f;uoqeetcmu&metscteu un seul mot Parte qu'il siguifie hien qule. dft ;9 uestcuouetsr

la de 3- Quels sont les houmY'ie de fond re, et -A01 ..................... nom Mmslin, partie basseFond.... -.......... (je, tu. du rerbefondrreet ilfond.poits ................. no3m masincapialFoe"........... ....... flou ImasCUiO Pluriel. bassin au-demns duquel cm baptise et appelé

4- onnr lu hmonmesdegr.z
-Ga ................. .om asculin. fluide mEriforme._Gaz .................... on f'minmn, étoffe liEgèm. très claire.

pems 5- Donner l'origine historique deu nom propres suivants devenus communs: aiorune,m oesni e d a h i a f u h i , h n u , m u u d , m c d m a r , o v i é t a , g u i l l o t i n e e t c a m é l i a .-CJseot vient de Calet ; rouenne,ù de itout; fbnun de MOssou; dalia du botanisteN D.bî - fuchsia du botaniste Fuchsa *or*auia de Mïme ROuleus eeue sa*eMuamaca a m e M e-A aus ;A a 'v e lbflel ain-Fiacre .où stationnaient ces vêhicules ; ora'i.qa ducharlatan Orvito qui vendit cet drogue le P-emie à Paris ;gnttteine du docteur Guillotin;<"iadu Pière Camelli qui apport Cette Plunte du Japon.

Lecture I>pliqutéelet IédCtatjols
mtôt
IRM La PAOW, Lus OasoXS Er LR PLOUGEONàuarneaù i Au L e e les autres oieu

WM Admairaient son brillant plumg..etDeux Oison aasiU&rt du foid d'nmaEgeuNe remar<puaient que ses dEfant.
"Regarde, disait l'un, om jmb ufie

comme a jab"stfiee- - Qu'il fait fuir Ï»?a'â îar<h«rfte . ,
Chacuýn riait alors du mot qu'il avat it

duCe qui maquà ce Pu:c'et ?MTP C VeuSM Wu chant Vo. is, sontu li que les siens.dt vous n'alux jaasa queuie." La.

dont uc1os.. M>ouagj la queue ce:S&d ue r unme ýpaon eut un Oiseau de bossecorOUe dontà l eeell oedea llae trislonge e richemeut coloriées. Quand il l 'étaleLUS e vnal leal fo m're ZOue cmuet de dessin éclatants.De1l'zmans ~ q u m or faù a g u e t qui s e p loe au ss au fi uré en p alant d 'une persnune vanite usq ui étal d u g ric e s M p ar r e. .. , O u : lu s p e tits d e 1lo l e- 3 . tv sa n a p : q u iparlent ~ éug dunz-.Mrtg: Mare d'Peau bom"urb e. Ce mot CMt dérivé de wz.- "iddwx :. d'urne laideuir effryante, rpom ate Eldea ou etnde$de Une mél*d est un air 'muscal agrx:l d 'ril. 7  luge oieux o ture£royeux entourés d'un ercle de plumes CiéS6J So r espu iodrtJvayâoea oiseau aquatique qui re lo.gtM.p@ sOU l'eau. onmesdriéeVe r--. 9 - D'ue keutw: à une lieue (4 klOmitft) de distnce xagération pour direde très Ma'n- ro. P'eu oeawies : je le reonais, je l' avoue.
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Trois vEr"U peuvent etre tirEes de cette fable:
l" L'envie nou donne de bons yen et nm fait voir ave une grande précison

les défauts dus gens dont nous sommes jaloux;
a Lynx evmnsarisetapsenvers nous", comma dit La Fontain,

nou voyous très bien les ýc- ier&oud'tui et jamais les nôtres:
31 Ce sont les gens les plns mal doués, physiquement et moralemrent qui sont les

Plus ardents à critiquer leurs semblables.

QugwgguOmn lea Eènd i er de ,*Ie; oeulei Pms aux lUit de r4Wkir nue queation eantd'y rEPndre w; donnez à chaque lUn un temps raisonuaie pour h nner la rEpenw: émou=e nes
f eesbrihnnsen4 4wclaeet rapidement.

2 et i? 2 et II? 2 et 21? 2 et 31? 2 et 41 2et51 ?
a et 3? 2 et 13 ? 2 et 23? 2 et33 ? 2 et43? :zet53 ?
2 et,5? 2 et 15? 2 et 25? 2 et 35? 2 et 45? 2 et 55?
2 et 2? 2 etz2 ? 2 et 22? 2 et 32? 2 et 42? 2 et52 ?
2 et 4? 2 et 14 ? 2 et 24? 2 et 34? 2 et 44? 2 et 54?
:aet 6? a2et 16? 2 et 26? 2 eb36 ? 2 et 46? 2 et 56?
Un homme qui a $21, en dépense e6 combien lui en reste-t-il ?
Rose et Marie ont ensemble i a ceutins, mais Rose en a deux de plus

que Marie, combien en ont-elles chacune? Rép. Rose 7, Marie 5.
Si je donne 15 centins pour 3 oranges et que je les vende pour 21,

quel profit ai-je fait sur les 3 oranges et quel profit sur une oange ?
Si 12 citrons coûtent 6o centins, que coûtera i citron?
PROBLÈMExS D'ADDITION, DE SOUSTRAÀCTION, DE MULTIPLICATION

ET DE DIVISION
il. Un ouvrier gagne 9)6 cectins par jour et ne dépense que 45 centins.

Combien de smies doit-il travailler pour acquitter un loyer de $2o.88?
SOIgWOn:-

trvi..96 -. 45 =.51 ce qu'il économise par jour pendant les 6 jours de
trvi.5i 3o eéooié edn e or etaal
De cette somme il faut soustraire les $o.45 qu'il débourse le dimanche

$3o6 -. 45 =$2.61.
$:2o.88 - 42.61 = 8 seaines. Rép.

2. Dans une famille le père gagne $1.25 par jour, la mère 75 centins
et les 4 enfants chacun 25 centins. Combien cette famille économnise--elle
par semaine, si la dépense journalière est de $2.oo. Rép. *4.

3. Une personne st un revenu annuel de #24oo; elle paie $36o pour
loyer, donne $36 aux pauvres, met $fo9 de côté, et dépeuse le reste pour son
entretien. Quelle est sa dépense jouirnalière. Rép. U3

4. Un marchand a vendu au détail 65o verges d'étoffe, dont î5o veres
pour $148, et le reste à $i.îo la vere Sur ce marché, il a gagné 50 centiuiS
par vergi. A quel prix avait-il acheté cette étoffe ? Rép. $.57Ml
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5. Combien de tinettes
56 livres, y a-t-il dans 42112

6. Une pièce de drap co~
gagne $1 par verge. Quelle

PROIBLkMES DE R

1. Deux Personnes achètent: la première, les 2 des d'une pièce d'étoffe;la deuxième, les 2 des 7 de la meme pièce. Sachn u et tfecûe
cts la verge et que la Première PerSOIue a payé$& îo de plusque la deuxième,on dýemand--e quelle est la. longueur de cette pièce ?

2. Quatre com pagnies d'ouvriers sont telles que la première ferait un
Ouvrage en 45 jours, la fe en 9 jours, la 3e en :27 jours et la 4e en 36 jours.
Pmu exécuter cet ouvrage, on emploie en même temps les 2 des hommes dela première compagnie, les:. de ceux de la deuxième, la moitié de la troisiè-me et le 1 de ceux de la quatrième. Combien de jours leur faudra-t-il pour
faire l'ouvrage ?

3. De la somme de 851x4retranchez i4Lmultipiez le reste par 4 .2
et divisez le produit par 21

J&.1 $8îo45 = i& La première personne a acheté 18 verges de plus
que la deuxième.

La ze a acheté 2 des! de la pièce = I de la pièce
L~a 2 et di si des~ 7 L di idd 7 466t4

Sde la pièce - 7, de la pièce=î8 verges

4 de la pièce umr8 verges

X <to i ?X2oî2 verges. Rép.
2. Ide la ire Prendraient 45 jours.I9 L' Lt Ltpedrait 45 X( 5J tL tprendraient 22ss ?Jours.

Sjour M- (qui représente l'ouvrage).

2ju - Lx mde l'ouvrage. Ce que lesfde la première compa-
gnie frindas jour.

*de la 2e prendraient 9 jours
44 tt 2te Prendraiet 9 X 2

4' 9 ie rendaien 12jour.x2 jours = (qui represenite l'ouvrage)i jour =1~' de l'ouvrage ce que les 3.de la sze compagnie feraient dans

Ide la 3e prendraiet2
]" "44 '1 prendrait 2
54 jours = i (qui représe

1 jour = " de l'ouvrage
Ide la 4e Prendraient 36j

jours
X 2 = 54 jours
ste l'ouvrage)
*Ce que la moitié de la

ours
3e ferait dans i jour.
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le beurre, chaque tinette ayant ue capacité de
onces ? Rép. 47 tinettes.
lte $289.80. En vendant 48 verges $249-60, oit
estila longueur de la pièce ? Rép. 69 verges.
FRACTIONS

ÉtAPITULATIONq SUR LuS FRACTONS
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1id id 4e prendrait 36 X 3 = î08 jours
1108 jours = i (qui-représente l'ouvrage)
i jour ]LOS de l'ouvrage. Ce que le 3de la 4eferait dansî jour..

2 +1 +1 +1 =24 +225 +50+4-25 324
22 2 ot2700 2700 2ce que les pro-

portions données des 4 compagnies feraient dans i jour.
3 prennent i jour
1 prend 'de jour

25 3
25 prennent 1-225-_ 25 =_ 81 jours Rép.
25 3

3. Il faut additionner séaéetles entiers et les fraétions.
~+ 2+4 18 +42+j2 8

_ 0_xad ++ 2
63

la somme des entiers. f
25 + Il* = 26:j la somme des entiers et des fractions.
Il faut soustraire .ç4arhueal les fractions et les entiers.à
26 ts- 14= 2681 14 à; comme il est impossible de retranchr dea

Ion empruntezi entier qui vaut «Mde 26et onajoute ces à M on a alors
253 - 4 1IXgle reste.

(I I'fX 4D÷2= "X 22Xi simpifiant ixavec 22on a:
X4 Ja 1 =3à1 8ru Rép.

RÈGLES DE L'UNITÉ, PERCENTAGE, ETC

i. Deux personnes ont le même revenu: la ze en épargne chaque
année 8 34X; 2e, qui dépense $W0 de plus que la zère, se trouve avoir au
bout de 5 ans 42oo de dettes. Calculez le revenu de chacune de ces personnes
et lemontant total des épargnes de lapremière au bout de.5 ans. q

2. Une personne qui ahérité d'uneocertaine somme ea placé leXâ $
.5X et le reste à 4X. La somme entière, ainsi placée, a rapporté en 2 ans et fol
6 mois $1300 d'intéréts simples. Quelle était cette somme ?

3. Quel est l'intét de $28oopour 4ans, 8mois et1 7 jours à 5 %?
4. Quel est l'escompte comrilde $51y10o pour 73 jours à ç%, et

quelle somme recevrait une personne qui ferait escompter un billet pour ce
montant ?

.5. Quel est l'escompte en dedans de $51 îo pour 73 jours à .5%, et quelle
somme recevrait une personne qui ferait escompter un billet pour cette
somme?

2oo de dettes au bout 5 ans = 2oo 5 $4o de dettes au bout d'un au.
La deuxième dépense $Wo de plus par an que la première, mai%~ de cette

somme il y a$4o qui ne lui appateet pas. 'Si elle ne dépensait que son
revenu elle ne dépenserait que $Wo - $40 = $So de plus que la première:
donc la première épargne $So par anne. bre

50 - o8X = $6oo le revenu de chacune des personnes.
$50 X 5 = $2.5o le mont:ant des épargnes de la première personne. du 1

1 X= %, ou Ix sur le tout
4% = 1 X ou 23%X sur le tout
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I;% + 2,32= 41X sur le tout
$1300-'.04X = $300W00 Rép.

28S0 x 0o5= $îr4o.oo int. de $2800 pour I an.
140 X -4 = $560.o00" 4 ans
560÷ 6= 93-33< «« " 6 mois(8 mois sont le Y de 4 ans)pro, ][40 X17 - 6.52 int. de $28w0 pour 17 jours

365
560 + 93.33 + 6.5:2 =$659-85 Rép.ReMaru.-Cette manière de calculer l'intérêt est la plus facile à expli-quer aux élèves.

4. L'escompte commercial ou de banque se -cacule comme l'intéêýt.
5110 X 05 X 73 =-5.oRp wmt

365 - 11 a.Ecmt25 51Z0 - 51.10 = $.5058-90 riP. Ce que rece%'rait une personne quiferait escompter un billet de $51110 Pour 73 jours a .5%.5- L'escomte en dedans se trouve en calculant la somme qui, Placée aistIr*t Pendant le temps donné, au taux donné, Produirait le montant àSde esCOmP~ter, (dans ce cas $5sîio) puis es soustrayant la somme trouvêe, appellors valeurMùêsnt, du montant à escmter. ôj
Je dois $511o Payable, sans intéêt, dans 73 jours, quelle somme faudrait-il donner Pkmnr solder cette dette aujourd'hui, éln %L'iltét de $z pendant i an ,éln à %

4 Ir 9 " Ijour 4& 44 05o
365ique "4 etI 73 jours" 44 - 05 X73r alu 

.015 = iiles Pour Payer aujourd'hui une dette de 1.01i dont l'échéance n'aura lieu3ç à que dans 73 jours, il faudrait donner $Ir alors il faudra pour payer une detteLs et $51111o, dans les mêmes conditions, donner autant de piastres qu'il y a deSt fois $r.oiî dans $5iuîo.
$Sh1o.0o...1.$1.ot =$5059411 valeur présente

et511000- 5059.41 =$ 50.59 L'escompte endedans.
X ce

[ell'e ALGÈBRE
ttte

au. Ces exercice sont grad"E de malre à servir de trait d'union entre l'aitluaêique et I'algêbre.
soin 46. L'Age d'une lemme est six fois celui de sa fille. Dans us2 ans elle n'aura queIe trois fois l'*te de sa fille. Quelle est 1'*g de Chacune d'"elles maitenant ?47. Le dajiffie des dizaines d'-un nom ust les % du chiffie de z« untés ; le nom-bre lu au rebours surpbsse de i8 le nombre primitif. Quel ust ce nombre ?48- A et Bont «embe, moe Si Adépense la moitiiédeson argent et B letirdu sien ils auront alouu s en tout. Combien ont.ils chacun ?



62 L'ENSEIGNEM1UNT PRIIË

46. Soit xl'ige de la fille
&lord 6x lâ*ge de la mère

6z+ 12 -3(x+ 12) -- 3x+ 36
6x - 3z 36 - 12 24

3zm 24
8 8Rép.

6x X = 48 ]REP.

47. Soit x le chiffre des dizaines etyp le chiffre des unités.
(1) X - y

3
<z) îoy+zî ox+Y+ 18

Trns'posant 1 s- 2 Ym(3)
3

<') et (2) oua: t-9+9Yz-18(4)
Multipliant (3) parg9ona: 9 x - 6y= 0

9 s + 9 Y 18 (4)
93-6y= - o

Ajoutant (5) à(4) On a 3Y= -8 (6)
y = l$ 6.Chiffre des unités.

Substituant 12la Valeur de 2y à 2y dans (1) On: P-=X12=4. Chiffire des
dizaines. 3

Le nombre est 46.
48. Soit xl'argent d'A

et y l'argent de B.
X +-y =CIO (1)

Il reste à A la moitié et à B les % de son, argent
I + 2 _ 55(2)

Multipliant (2) par 6 ona: 3s +4Y =B 330 (3)
Multipliant (i) par 3 Oua: 3z + 3Ym300 (4)
Soustrayant (4) de (3) on a: Y = 30 Rép.
Substituant 30 la valeur d'y A, dans (i) on a x3+3o 0 >

9 100 - 30 =70 rép.

PREXIX&B iLtmgNS nit G:*0ÉTIHI PlATIQUEC

no-E-u enseignant la gEométrie ou le mesurqce à chaque leçon, faites la aure sur le*ableau
-ufaites-la faire par un élè~ve.

DES POLYGONES

Nous donons ci-après un tableau qui permet de trouver la aurface d'un polygone
regu1ier.,de 3, 4, 5ý.. 12 côtés lorsue le côté est donne.

PitîNciiPn.-Les surfa=e des paMma' sguai »es jnl>rjbrtindkLux Srrh cnde
leurs disueusws h.îr.l#gus. Ceci vé:ut dire que le rapport entre deux figures smbla-
bles n'est pas exprimé par le rapport entre leurs côtés mais par le rapport entre les
carrés de leurs côtés.

Er*ma>s-un carré a i pouce de côté et iqn autre carré en a 3; le deuxième carré
n'est Pas 3 fois le premier, mais 9 fois, le rapport entre le carré de i1tl an e3
Un triangle équilatéral a. 2 pouces de côté et natrtrngeéuléale arr do poce
de côté; le deuxième triangle n'ust-pau fos le premier mais 2,5 fois : le rapport qui
existe entre le carré de 2 et le carré de io.

Le tableau contient les surfaces de polygones dont le côté est 1, 1 pouce ou 1 pied
0ou 1 Vergeo M arpent, etc.
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Nombre de côtés Noms dos polygones Srae

3 Triangle équilatéral 0-4330134 Carré 1.oooooo5 Pentagone 1-7m04776 Hexagone 2587
8 Hetagne 3.633912

8 O~1gone4.828427
9 'Ennéagone 6.181824

11Udécagon 7.694209
'iUn2agn 9.365640

12 Dodécagone 11. 19 615 2

Ainsi un pentagone qui a i pouce de côté aura 1.720477 de surface ;- lui a 2 pou-ces de côté n'aura pas 2 fois ', 720477 mais quatre fiM ce nombre, -le carré de 2 ;-quia 3 Pouces de côté n'aura pas 3 fois 1-720477 mais 9 fois ce nombre, -le carré de 3 ; etc.des RÈGLE. -Pour avoir la surfac d'un polygone régulier dont on conuait le côté, ilfaut multiplier le carré du côté du polygone donné par la surface d'un polygoneréulier semblable dont le côté est i.
7o. Quelle est la surface d'un pentagone régulier de 6 pieds de côté?71. Trouvez en acres la surface d'un ennéagone régulier de 17 perches de côté.72. Quelle est la surface d'un hexagone régulier de 3 pouces de côté ?

Solohws:
70. 62 X I.720477=6.937172 Rép.
71.* 172 X 6 .18184-*. 6o=11.165ace Rép.
7-1. 3 2 X 2.598076 -23.382684 Rép.

D)ES COMPTES EN BlANQUE ET Dus CHÈQUES

>uIl arrive souvent qu'un marchand au lieu de conserver mon argent chez lui le dépose.dans une institution appelée banque. et qu'il paie ses dettes et retire les sommes dontil a besoin au moyeu de uaudats ou t'uites qui dans le cas présent reçoivent le nom deehéijues. Lorsqu'on dépose des fonds dans une banque pour y avoir un crédit ouvert,[one on établit un compte à cette banque. sous le nom de Ranque de AfouirEal, ou de Ranquede Qmdbec, etc., ou Simplement de Rauque.is de Un comte eu banque appartient à-la'classe des cmtsParticuers on Perzouuetsibla. et est assujetti aux mêmes règles que ces derniers.les ~ ~ R til . êu ce compte des fonds d4èarsh dans la Rauque.-lie &. CvUt ce compte defonds quon ,j d laBanue once qui revientau même des cUques qu'on tire sur elle.
de 3. AuN dé»i et au cnUdi de quels ompan faut-il f~aim lea *o*um de 1 'ePbwrn
qui i juin.-Je dépose $zaSo dans la Banque de Montréal.Ré>. Au Dr de Banque de Montrfal ; an Cr de la Caisse.pied ~ 2jun.-J'Acht de N. Mar~tin des mdises, $450, pour lesquelles je donne leChèque suivant:
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NVO . Québec, 2 juin 1895.
BANQUE DE M0NTlË,AL

hY N I. Martia, ou ordre, quatre cent cinquante xx piastre..

En examinant le chèque ci-dessus on constatera:1. Que le chèque comme lg traite porte trois noms: celui du tireur. du tire et dubénéfiiaire; dans eet exemple le tireur est I 'êtŽue; !e tiré, la Banque de Monttréal; etle bénéficiaire, N. Martin.
2. Que le nom du tiré sur un chèque est celui d'une banque et qu'il est géné;gae-ment placé au haut du chèque.
3. Qu'un chèque est payable à vue.
Au débit et au crédit de quls comptes faut-il faire les écritures de I opraio*Précédete r per1O
RêP. Au Dr de Mdises; au Cr de Banqve de Montréal, de même qu'on créditerait* une Personne sur laquelle on tirerait une traite.
3 juin. - A. Richard Thomas, auquel je dois $49-75 à cte je donne le chèquesuivant:

No Qitêbec, 3 juin 1895.
BANQUE DE MONTRÉAL

* RIPayez h Mf Rkàant Thoneas, ou ordre, quarante-neuf 75 piastres.
$4976 1'0ève
Au Dr et au Cr de quels comptes faut-il faire les écritures de I 'oN&atio précédenleRép. Au Dr de R. Thomas ; au Cr de Banque de Montrésl.s5juin.- De M. Nolin, auquel je venUi des mdises $85, je reçois le chèque suivant:
NO 17 Quêbec, 5juin 1595.

BANQUE DES MARCHANDS
Pyer h t 'Ehq, ou ordire, quwatre-biwgt-cinq = piatrs.

* ~~Au Dr et au Cr de quels comptesfaut-ilfaire les éritures de I 'opératio Précédente pRé,>. Eu présentant ce chèque, ou tout autre chèque qu'on reçoit. à la banque, surlaquelle il est tiré, ou en touche le montant. Ou considère tous les chèques qu'onreçoit comme étant de l'argent; donc au Dr de la Caiss; au Cr des Mdiaes.Si au lien de nous fatire payer le montant nou le d6pouu à la Banque, la réponsesea: au Dr de Banque et non au Dr de Caisse.
Il est bien évident que si on avait reçu ce chèque en payement d'une créance, aulieu de créditer Mdises, ou créditerait le nom de la personne de qui on aurait reçu le* chèque; si on l'avait reçu en payement d'un billet ou d'une traite, on créditeraitEffets à Recevoir.

J. AHERN.

ZANQTJM ANQJVAI

new ord.rfolouwMinmthe.. lawne a.bees: MA eumoe; Mhe coiplete muljea; the comple.pwiete; Me burked, a marne mmd, woua or pro*oesu; Me. bore pr.dioete, a terb. Mieoeumxd oentwe; the iudepsdemt aMa;Le dêpeudea or aabordiiute dama; Mie *o&*m»ngmiord, a owuuui-hg promu*s. Word. MWu go m& thame ords, ad5echm *e pied ae adieetisn;Lie verbe affrr wWMc prodiae adjoet«ve are w" ed.aioete um. - le opu; verbef W.,'* w'hsÎkh prié me mum are «W. Dùiioi, butweaprudit and arbiu adjeie.*od-* ~~fier- ofyprdimie, tMe mia-bb Mfodfier of adjectira and admsob, Me. advrb. Çomiedi of thepredscat.:L4A.objed. lIe phras. lIeprepodftdm 21. adjedtse 4ra. 2%. adrerb phrase,Jos togeier tA, folloma., dammansd parie of daum byproper oenjucmdio.

Î.
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lic pushed me-I feUl. (and). 2. They. had cake-we hafut,(d) .Teir&cremed-sahewas afr-ald. (boeoese). 4. The battie cotne~twsdr. (Ihougk)..5. It iuined-we started. (-yon. 6. It wau ramning-we started. (wken). 7. The childwas weak lu body--strong in spirit. (batt). 8. Troy was lost,-Heélor defeuded it.et du *aLogM.9 It may seen strauge-it ia true. (yel). zo. 1 met your friend-I wasil ; et: gg hoe (wlaei). xi. Hie succeeded-he persevered. (6ematse). 12. No sooner hadth wormeu lcft-mtbe roof fell in. (L4a>s). 13. - you corne, there will be no fun.iéýËle- (Uas). 14. There will be no fun-you don't corne. «or.
rationDICTATION

iterait TITE DUTTERPLY TRICKC (Cominud)
hêquê He then threw the paper buttcrfly Up lu the air, and giradually it seeanel to acquirelife fron the action of hie fau-uow wheling and dipping towards lt, now trippingaloug its edge, then hoverlng over it, as we may see a butterfly do over a flower on afiue summer's day; then in wautonness wheeling awray, and again returningto alight,thie wiugs quiveriug with nervous restlesanessa! Oie, could have sworn it was a Rivecreature. Now it flew off to the light, sud then the conjuror recalled it. and preseutlysupplied a mat lu thie shape of another butterfly, sud together they rose sud playedabout thc old mau's fan, varying their attentions betweeu flirting with one another and~wIeP fittiug aloug thc edge of thie fau. We repeatedly saw one on cach side of it as he heldit uearly vertical, and gave the fan a short, quick motion; then one butterfly wouldu: pa over to thc other, both would wheel away as if in play, and again returc. Aplant with smie floweiu atood lu a pot near at baud ; by gentie movements of the fanthe prcetty ceseturea were led up to it, and theu, tlaeir delight ! how thcy played about,the leavea, sipped the flowers, kisaed each other. sud whisked off again with ail theairsand graces cf rea butterfiies!1 Thie audience waa in ecstasics, and young sud oldclapped their hauds with delight. The exhibition euded, wheu the old man advancedto thie frout of his stage, withiu arm's Rcngth of us ail, accompanied by his magic butter-sur fies, that euvn uhUi open air continuedl to play round the magician sud Ris fan.

in___"on_ 
JOHN AHERN.

e, au DOCUMENTS OFFICIE~LSçu le
etrait

luUEMAU cEcNTR&jý, DU5 XXANINT18T7R8 CÂTHLIUQ1JI DI
J<Â PIOVINCS D8C QUCBISC

lem 29 et 30 du mois de juillet dernier, lIs membres du Bureau Central se sont réunisd..leu malles du Conseil de l'instruction publique, au Palis législatif, de Québec, afin de
Lf6 décider quels étaient les candidats au dernier examen qui avalent mérité un brevet de cap&.-

me cité.
A la dernire sesson du Bureau, 1584 candidats se sont présentés: 955 pour le diplômele iéentaire MO pour le diplôme modèle et 21 pour le diplôme académique.fffarSur os nombre 5M ont obtenu un brevet pour éMole élémentaire et M90 ont ét reftusés;fte 9 étant absents. 867 ont obtenu un brevet pour école modèle et 284 refusés, 7 étant absuet;

rame, 18 ont obtenu leur brevet pour académie et 2 ont été refusés, 1 était absent.Ce qui donne le percentage suvant :
Elémeutairel 41196 refusé, 58ysg% admis.
5-
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Modèle 40%,refusés, 60% admis.
Académie 10%4 refusés, w0% admis.
Les notes guivantes seront utiles à Ceux ou celles qui pré-aren, les candida:Orthographe (dictée), pwmsble dan% l'ensemble ; FEcrituct. faible. excepté lem- copiesdes bureaux de Sainte-nnede..ontga de8 uint-Hyacinthe et de Havre-aux-Maions; 060-graphie, faible encore, mais mieux que l'année dernière; Grammaire française, plus-quebien à tou les degrés; Compositioni française élé.nentaire, il y a progrès sur I'aowe der-nière, mais la aote générale ne dépuss pas bien; Composition française modèle, faible;Préceptes littéraires, très bien dans l'ensemble ; Organisation politique et administrativedui Canada, faible encore ; Pédagogie, degré élémentaire, faible; mais au degré modèle etacdéique bien dans l'ensemble; lecture anglaise, Lecture française, Histore sainte,tris bien ; Histoire 'lu Canada, degré élémentaire, passble ; modèle et académique, trisbien; Histoire dus Etats-Unis, bien; Histoire de France, bien; Histoire d'Angleterre, bien;Histoire ancienne et romaine, bien ; Arithmétique, modèle, plus que bien; élémentaire,passable; Dessin, tris faible dams l'ensemble ; Tenue des livres, modèle, taès bien; élémen-taire, passable ; Géométrie, bien ; lais et règlements scolaires, tris faible ; Bienséancestris bien ; Hygiène, tris bien ; Agriculture, bien ; Philosophie, presque tris bien; Alg&orebien; Géolge et- cographie, bien; Botanique et physique, faible.Les candidats. en général, ont mis beaucoup de bonne volonté A se conformer auxrèglemients du buresu

Afin d'EUre utile aux futurs canidats nous publions de nouveau la liste des manuelsque le bureau a spécialement recommandée aux aspirants et aux aspirant. :Mmae das Bieaau,.., tz l'abbé Thi-G. ES Issu ; Rocuoi sur diverse NWibuj parluea se de la Providence; yle épWaolik, par l'auteur des Pai1e«1« d'or; Pidauegipretiqme d tbésrique, par MM. Rouleau, Magnan et Aheru ; Orgeaiesig, poU4ie aisiigatin du C"a.e par Ci-J. Magnan; La Tenue deu &wur de X. J. Aheru, en anglais et enfrançais
Ce ouvrages sont en vente chez les principaux libraires. On peut aussi se les procureren s'adreant A M. H. Magnan. 162 H. V, Québec.«
Nous alloua maintenant donner la liste des candidat qui ont obtenu leur brevet A larécents session du Bureau. Nouas pablions aujounl'hui les dinlômés pour école dlmen-taire; dans la livraison du mois prochain, nous publierons les diplômés pour écle modèleet académique :

Liste des aspiats m brevet d'école élémentaire

MONTRÉAL
RLkuentah, frmaçù s7fiinssL-Pernk M-RajSe-Annz ; Anbry, M.-Emélie;('ucger M.Ufogiaa~Abn; S4arue, N.-Asala ; Proulx, M.-Anna: - orret, uS&AnaLegault dit Deslauriers, K-S; Marion. I.-C-Eugénie ; Bertand. -efleabetli P-ir-erMLoumise : Ciabo, Délia-Eva-; Charbonneau. AlphnsWne; Hilîman. K-Ana; PeinearTrudeau. M-Anne; Paré, Ernestine - Sicoue, Ldunide ; Bemudoin. M-Rerméline ChpuMarie; Favreau, K.-Délia; MXi1. Maria-Laur; VanierM.-Alire;; Floreot, Arnmnaeboher, M.-Elimabeh 1 Préfontaine, M.-Alice; Magaw, M.Eiace-éia BaneX.-Albins-Lydia; Charbonneau, M.- KA&-Féijrocie -_ Ehier, M-Luce-Rognie; Proîx ditClément, -Albina; 8auvé, X-Aupietine; Quennevilîs. M.-Aufustine ; Mamn, M -Alma-Hélè~ne; lAberge, M.-Rome-A.; Corbière, M.-Louise ; Gagnier, M.il-sAlbcrta; Laconbe,Vivad; ain. N.-Anna.Ibntine; Limier, KA-ha;Dearnelema IULoum;Bprnard, M.-A.-Jeanne ; Giraru, NeL.-Félicienne; Vakois, M.-HA.él- ; Biouin, KleH blouse; Trinque. M.-Alphonsine; Pelletier, M.-A.-Philippa; Ournellier M.-Bl.-L4ruie fDurand, M-Annê-Fimr; B rrette. M.-A-Gîildét; UÀmc, I.-h'lnrida; Kanneau. 11-k-Cécile; PelisSe, Exilia. LerAsmeir, M(.-Phélociise; Gaitiet, W.-Yvonne; Ricine, M.-Phil.-
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___ Elmi'na; 1-apurte-ltachelie,, M.-Lud.-R.- Ribietr, bM.-BenmdetttEv&; Caana,*I.Eg
ni~eraae:~-JaM.-VirginieEiIa , jrln M.Mî,à.&I -Jc.aogaàie.atid. u, NLuie Siniard; KL-Eva ; Monue M. ,-ne .4incnt,

ÉA1îe u&,kire sofim- ByBo, Elizabeth ;Betn Mary -Annas; Lowe,Elizabeth; C4mn- IAurB.Deborab; Geei lirà Bret.rtaM oisEkmueetwù françait e «»d -uia. 8<alafa. - BErnrd M.-B.-C..Çnn; po.anm pe; .o Mrua-Opb" is; Brulé, MarieA da-E oulds Lrduprâle- M raflugénij-Am nie. m I
pls'qu àifaç,a~,d oP< . -Cordé'î,e; Lafortune, Me.--wtiia-
,Picard K.-Ike-A; ]Rvet, KLLuctC1Lalice; Ségun. Mg-cku.&. m.e; Bantn i e e r -B d b o e ~ 1 ~ . L . f r e e K - a e - ~ a ; R o c , K A n u e - A i e ; i~ M .- A u t lia M o n d o r ,

faible;b utna Nonflls K'Alb<rtht; Monfibs, M A ticU ;W iýj.Ii4i-'m l
.fuibe;fg e - a ap r i 1  V erini, M.-A ma; % -, KW-.Ontisuqte M irel. -iastr tiv G o let K - ath lda St aas ee, M .E U gétiei-A lb; M orin. M ..L <ui s: Giervais, Kl-A na :Umeai et Kgn;Laloode, IK4oee>lr.gae; Mart-el. M.-Jophn;LtrMcl-,i.saite Deurdae IK-Luména; Langlwe, yroane-&L Tr<aiee; K.Lcaaun,;Tmrnds -teei.Aile; Bertrand. Me-Benaumie; Thibodean, rOie kUcd-Jueusise; TAUl, -iabg,m e n ; lt a e; M n es , - A u ; C z E.t -L Uo oî; en Yrle, M -B lanche; Pe r g lt g,

mare, bnIaueÎ*gllM-Ane.Rach'el; Gadoury, ML-Iae-JulieUO; Lasnbeut M-Anne; Dubreuil»CAmmada; B"MPAU, taure Kinmna uy -smù ubrKEaAt
Andin, OmdrBeaadi,; Blenmaaêr, BEaixi; taurn, M. Loume; Fontaine, I-R e;*dm=, Pl Orndban -Boetie Rm-deMEumi., 'umta ec ade d iîm - Morin. Mary-Ida; Vautlhier, -Jm~<Ha~rngoo arart-n,;Bmdy, Mary; Joyce, Tbnomaa-J. I.jzb

cmU.~V frauxu<ag~ ~ ue éia a a~ en Mari-A ne. R ved, KBldI>epiuus-aaleueý M-Ma-'ft PeUa -. j Mai&-nn.a.wrt Mori, M.-Octa-
QrÉDEC

manh"frs.iL01 o 0  -Arthc.mise Buffard. IL-Uélojame; Cm,-]%u;Gr&vel,MK-Amoaj". Dub. l-Aicm-Ey*; Fourneril M-"ai
__ idm, pa K-Anna'-L4a Qature, I.-RSJunÏA-&zj.;Nda -v;Bgn -aee

1M19gSU Maie; GIgsc, K-Reine; JnCqueCU, M.Iejyf 5, LrKLca oLom, M-e~iMdUe;MichudK-L-Mazbilia;CouilIsa-d, K-Blanche-Eva-Gii~d -n.ede eten 1mma=k.";Pelletier, K-ei ae-;IrU uljj.ILAys
gIau-&UfiUff.L.J~,,<Eanily.KSle. côté, froa.0 ot im- Bemudoin, Kl-Anna; Moi&m K-.A-Virgine-Can..;CéE K-ratis; Qjrriveau, K-lde-AiiàiÏjMb.; Dubois, M..fiéIùA-Âai<j,,H uofik -i l e a - g emù e e a -J l - a o i F ihum u, M .-A lp h oe z. Ue xj2hilire àrigOla-~ Gimrou àL-Am-Ucinn; Guililt K.-Eachej-A Ânxine.:

I~h , KL - ArY na; LMuoe agn K- ma etlj - Marier, K- IIA -Ias- emodèle ~lA be B6l e iK 4 tÂ i cee.< K- a~- -iere, L-R oee-Zp iri..; Picrd'rnone; Pa,4uet, KL-)mkde-Cret. 
OektÎ.L a c i i m e d a ; e u g - a i n ., M L u c ia -l ýa u oe B a c e , K Z é i-;~KAUda; LaBrie, KIaeb~~i. Mih I MAn.ia.<~;GnraRocbfort K4aIur-Joeépiine; àmyog di& Girard, KAj Gei 0  < , K-ErfauineVaUMire@4 KCUffint5.ADe: Leanieuxr p-Anna<in,; cotue KL-Cil"ejiIL-M&àui; ati X'R-IFid. ILtan M.-HumWéljus Bo- maM OU % e -A ie u ; D eti l d eK- R ' eF on 4 - Mar K D ej m neij;~ D u m saji d ituAsis K-cb.; agg I K«A w -A ae i4 ; NORD, K-MlonoreEa; Si-Perre, Kl-AdèIeA u i d a L u o c h , K A i e - g i L - L s s b e u ' - E u g m n e J U fi i . D w o o n , M - A n n e .

âgle ~ ésfam. ary-Magge.
Porier, TROIS-RIvl*

-~ M-Anauada. Dolaunieru K-.C Auur4';latne; Dir., Â-B.t~z -GarmaM.-da; a7 K-ZWieC@M.jlî - TroUier, -uam ~ u a - & n ~ i n e ; M a e i e K --A -F l o r a n c P mr a d îL ý Hg e n l i e t a - E] . B e le a r , - A nmix is, Poduier, Ki-Eva-dm ~ M -Domina; Bo -; Moigrain, M-Anna
plais; Moriaville »KCI. bue L'ce tuUran~~; beth; lianE, K_-ame; Bemaunier, KL-Madeleine -MrhnM-o-lc;Cibneuà.le- M.-Le-Doia Hud KBban.uiae; Koatueu, -rgentine.joevamury.-lm
1-14,-De f3Ù rdo.li» abnezk-

Amhie-
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fkaeuaiir françait, <sec diufiéio.-Bér4rd, K.-Virginie; Dupont, KL-Edauarina
Boucher. K.-Eugénie-Lés; Meunier, M.-Atiu-lrêne; Pepisi, M.-Run-AnneaFaàiols; Grand-
1-ois. M l-JoeSéphine; Gervais, N.-S.-AIphidime; Sauvageau, -Foe.

NICOLET

Eu..entar ."ra.-aLifa3Ut--him8lfd, IL-Ida; Morn. li-Flonida; Lsuziôe K.-
Alvins Carim -Rse-Bernadelle; Csya, Agnès; Duval. M -Âlhina; Therrien, Rase-

Erueiline; Lemire, Uari-S&eila; Lufoud, MI-Ease-Flore-Ant.L; forgeron. M.-Rosa ;Touri«"y
IK-Anne-L.sura; Imadry, K-Jaiéphimae-LaSia; Villiard, KL-Elmire; Poirier, KL-Aima; floWs
vers, M-E-Edgypte; Prouix, MaiaAlm-Hoaorins : Chavoaelle, M-L&ura-Louisian; 1àa-
salie, M.-Rai-Anna; Farenteau, M.-Albeulie; Biron, M.-Laura; Beaumnier, M.-Lm";s
Lsabigsanuèr-TmoWer, Aurore; Gandet, K-Auror-drine.

m(mentabe français a= oscier, AIîhon.ine- Alexina; Boam &ane
M-ÂnsCOleine; Grammont. M.-Palmyrs; Pinard, M.-Fiorette; d6Ïrland di& Iran-

ceur, KL-A.; Mélasça, M.KLouue; lamiunée. K-Paruméle; Hébert, KL-Lydis; 1Taungny,
K-Flore-Eu ie; Allard, M.-Ciara; Côté, M.-Catberitu-Evélins; Cté, K-Anus-Aidons;
Foncier, K-BLornie;i Houle, X-Albetn- éie CU&é M-EvéIinao; Hady, Mary-

Graia-Svérine; Morrisete. Mary-ViMgùii; Rouie, KL-AgWa; Berern, K-Tiare-Ena;
IAmber. K.-Albertne-Améhia; Prouix, ILLwlbrie Gudbout, ]K-An-Auore;
BRinrd, Maria-Alexmndra; Mailhol, KL-Aima; Picher, M.-Victorigi-AIma; Cté, K-VaId;-
Deaiies, K-Anme.

5duwSdaie frasçaid anglim, - e diucii.n.- Carqigan, Maris; Sourd4 imsy-Ida.

SAIlCT-HYACI.NTHE

M4mentairefsçJs..&i(inL&np, IL-Anna; 8L-Amaud., K-Lauréat; Nadesu,
K-Ris-n'shie;Dufort, M.-Corine-Oiine; Thibsuit, M.-Rm - Smith, KL-Faissbetb ;

Fecteau, M-Rose-Anus; Demanche, M-Ride; Cabema, ý-LseAnakl; "oin, K-Raie-do-
lima; Fafard, K.-Anne; Lachabre KmI-Aune- iaaboth; Eeaudry, K-ugume- Beaur,

KIL ldime-uAlei-; De Grandpré, K.-Antoinett; Gauthier, K.-Julieon; îréalmeie ÎÏ.
EaaeAnu;C6é,K-lUaeOnIIaLandry, KA-énd:DuirKUabl-frd

FontbriaM&KeRéi Vannai, M.-las-Aima;-D@jr& JO SIBRi-niins; îUWdc 7
Madk-An-.-Cr.;Vaame, Marie-Léana; Marchuuanlt, AngéIiu a ncete

IL-Fabioia ;âmamaui, K.-Joeép.ý-Amamds; Bouche, Maria-Loui»a-Eai; Cnideau. K-CIo-
rinde-

EkmlWmar angli.-So&fJiA L-Bousquet. Mi.-Delph.-Coins-0b'ta.
ai.r am avcd.Inie-84m -Rais-e-Lima; Daigneau% IK-Autoi-

nee. VinceletIe, M.-Egénie; Mathieo, IL-Clam; (liard, )K-BL-flélène; Vinrelesie, KL-
Rais-Aune; Biron, K-Raie-Auna -Thernien.MIL-Ida ; Bowxdctt, KL-Aleandrins; Dmnoyeu,
M.-Rae; L4tounea, Md.-EmmaOénldt - Ménard. KL-Léau-Doa; Isviolette,. -Wilhsi-
Muas-C; Dupré, M -Rais-Aiba; Poulie, Masilds-Car; Sena!, UK-Cécie-Yvoene ; Roiresu,

Kuo.airfraçai Sugais, ame "ndiom- Harnais, M.-A.-Ma*ihLa

8Te-MAI

E~monIairJaçi. Ssliqfa4i.u- Fournier, K-Rais-de-Lim; Gagné, K-Anm oda;

Turguoo. KL-T -joséine Langlas K-Oume; NoêI, IL-Cidulie; Donvai KL-.Farg-
sans; Bdpn M.-a4hGorgianna; L4toum.su. KO -ValUa; Vachmn, M -Délia; Leubst

M-Carolne; Gagné, M.-Anne-DeineqgO; Pan" KL-MUatl; Gopiu I-Anna; Drocin,
IK-LurMis-wLonéat; Oireux, Kuns-AdoleAmainda; Simard, KL-Déhsà; Gagné, KI-Aimais;
lAmsistx, IK-OIive-Aurdlie;- Picard, K-G<nsviève.

~êuefr~ sLaEdIL-Diam, Lacroix, KC-Candie ; Nadmsi,
K-uas, BineS, M.-Geargmaa; Gravai. K-Ad&Is-Aniiut; Dieu, K-Âlbeutine-IAaie; Fau-

cher, MKeEpéi;Besudloin, K-Omavie; Côté, M.-Oainre-EAdodi& Goules, M.-

AdAi.; Genout, K-Luunéna; Duels,4 M -Alborsim-Atdmaui; Devosu, K-Ïdith-imins;
Deven M.-CoeS-"e -s Biladean, lmvo MBle OM

Kénofrf d aglai, ea ddiuisn-ab X1~Cmes.
RIMOUSKI

~.niW.fwuça.~~i<fooUUGqIIB, -ElancheJaépine; COIé, Anus-Maris
Cara, Zoé-Adèle; B-Amand, K-Dénid - Roe; ]Roy, Mnisa-Geonglus-Âsthémue
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Dutremble dit Deavosiers. M.-Gcne ; Chanseur. M.-AtuîneEugénie; Arm.M-ut;Ia.dsK-Ju.tine Gann .- u ;RINIewa, M -Ane -AddWld;Lio.MaicAn;Puradis,ý M.-CEilua-Emuaa; Desrosiers, Mane-Adèle; Sa.ucier. M.-Jtuliette-.Xeitonine.
Mdàwk*wfra»m'o amdiiniados.-Couillard M.- Jeanne ; BErulié. M.-Rosc-Erinei-tin. ; Ciron. Mlr'Ooe séhne; MeNullen. M.-Elisabeth; Berger, M -Georgia.nna;Mlchaud, M.-Anne; lJqeK.Ângêle..ÂAdjJ

5 ; Poirier, M.-Hcrnma; LAi)gloiog, M.-Louwse.
SHERBROOKE

Biuaentare françai&-SatiWda.g- Coli&-Luliberté. M.-Vict'>ria-Dorillk; Inkeli, M1.-Ad&; Prévo&. M -Séraphi.; Gobeil, M.-loiue; Lainé, Md.-Eliui-Eva.Ekmuuim au eia.-Seisf unS- Keflet, Julia-Cpcilia; De-ardlen, Ann.Eim.etaire français, am c6àndo%-tHilaire, Eva; Beaudin, M -Eui; Birs, Mi-RoesJsol; Visns, K-Aune; Mercier, M.-Lse-Crjrnne.
Bemawreua.oe~Âçrs M.-Louisf-Dé1ja- Fabiola; Flynsn, Margaret.

- -won -& fu.-ôé Hêmêlis.DéeUMas;t Oh mmuz~7 dWa-i ' - Lvois, K-Rune-Atnus; Bézubé, M--
Démerm; Pouh,-Are" Idgé, I-Henreu B;langer, Il-Mathile-Ezîlda.

VALLLrYFIELD
BlS~frabeçma~~&iWfé.I 4.bVr. M-lÀoîse; legault, Agnès; Houie, M.-

samdirnat MWKduo.Xn".I-Oli va; Lab"rge, M.-Anne; Lahnge-,huI,-lo Juli~enI-Âm ;n cnt, K -. exi; lalonde, M-EiaA~în;Ke
Bh..i.. anlait. amm d oUmUm--Mnard, M ule-Oliva.Buieftu.ea. d auglaig, anSw uia-aa M -Alexia-Bernadette; Bimpin-

VICTORIÂVIUZE
Eliéuul@W frsaaÇd&-Saai=najwug«u X-Matuilde ; Biron. M.-Louiisc; Lenrny?M.-Aurny-Aluma ; Gmd. K-A.-Arbhéfis.

M4menabur.anç.ai et mikde amec d mdtie-Larocbclîs, M-Hélène
CHIOUTuI

Mlu..iaiw l'on& -Saifaàa.- Menier, M.-Lumina. Lavoie. M.-Aliic-Eug(.nic;Bouadrmult, M -Les-mdiie; Potvin, K-Dosîithilde; Otis, M.-EIiaîbeth.RdEmtaivfrançit, avec . - Gagn, K-ClarfrLéonide.
PRABERVILLE

àmMJeunise; Moreau. M.-Anale;- Cloutier,I-Aluna: Beaulima dit Ho", K-lase; Bérubé, K-L-BErnaeue; Diabé. M.-Car.îline;IL-uj dhle;doy s-FyOiCMémee; Maisufant, M -Clan; Ouellet,IM.R-AdJde Rde. ,LA ma- " Lajie, M.-C.--Eose-An.a; Rivard, K.-Emilia.
Ninnlâ'sanlai.-&WiénL-LIindimy, Mary-Alic*; LaBrie. K-Hennance.Ndelâsflunçai., mm àtai. Pelltier, IdMLéont.ine-Ua; pelletier, M-Il.Kanile; Scinda. K-Aàne Dubiesiu, KL-Slphaie; Morsi, MK-Aug.-Amafiui; Urvesq-.w,

PAR1IHAM
DEuearsfrïm~jg Fedand, Syjvia-O<hela; Chlz'lx, Il-Rosins-Iagu, Mrguntecaraiu; Prads, -Eliaa;' Lacounbe, M.--Re&Aiynsa; k1onneau,

Join licâw 8mada-DuanaeHélne
wmçat 4M duàuu -çtinün Roie;Charbonnea., RéOgina-Phi<o-mne; a-rs nlaAeia

NUunléeCfva.çsi e1 aodi. KDcoý-Anne-Oara.

ST-FERDINAND
MéunSâ-.~rsç's.- Sisaing~- GégireM-L4oti.e; Perron, K-Angéine;

ILle.ausfraças, ncdWïndion. - Jacue, K-Claudia- EmM*da Vaillanmo,îygKL-Aun-Bu"h; Chilbn, M--A"uMGabs; DOUiroces, K-Maag.-DensI; Lapierre,

-M
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M.-oan-Grziela;Cliartier, M.-Anne -Laurntine; CÀi>uture, Lydia; L'Heureux, M.-
U;orinne; Bouchard, Eve-Anna; Normaixd, M.-àSe-Ulara; Iierriauit, M.-Joeép.-Evi.

ElérneaLre augLrsis, avec distnction.- Denery. Anna-Alice.
CARLETON

Elêmeimrarfnai.-Satiafaiam.-Bernard, M.-Mèlanie; Berthelot, M.-Ane; Maltais'
M.-Lucie-Léontine ; Audet, )K.-Anne-Emérentienne.

>,IEuenkirefraurau, atvz diaiùstfon.-Bernard, Marie-Bn'U.
flEmeulaire agiaf/aI tfraç.ai .fawwen.-Foran, HeIena-Bestrioe. Nellîs, Knoes-

Ellen.
BAIE-ST-PAUL

pEUuenarfraçgis.-&afa-T T emb a, M ý-Luci&; Maillour, Madie; Perron, M.-
OmNéijue; Buchoird, M.-Azilds; Audet, M1.-CZiile; Treniblay, M.-Emma; Treanblay, M.-
Virinie-BoaeAnna.

>Z&n.etaire français, =ne diufinUdom.-Dufour, M.-Calixte-Dlphine; Lejoje, M-AIice-
Victoria; Lavoie, IL-Emélie; Girard, M Iac-Eniérentienne; Trmblay, IK-Agind; Gagnn,
Marie-Emma; Lavoie, Marie-Âlexina

BULL

Elimeeuairefra«çai&-8uiifai8L-MArtfle8i, Clama
Elbrieutaire angkd&a-8oaifauu-Day, Mary-Elizabeth ; Spooner, Auuit-Ezabb

Cousineau. M.-Rosina-Clémentine.
#2.»esLaim français e ansglais.- Saieaismm-Trottier, Marie-Annonciade.

Mane-Ltitia-Clotilde; BoY, Marie-Aitme; Saint-Jean, Eugénie ; D'Aouui, Mouie-Atoineu.;
D'Aoust, Mdarie-Thédodora; Séné"ha, Elémore

Eléuuaire Jrana-Safiaiw.L-Viznu, M.-Aluire-Victoria.
kEu.ultasr fronçais, anse digincm- Barrette, M.-Corinne; Malo, Md.-Hoemna.L

PORTAGE-DU-FORT
FJ.hacntaire angka.- SdàifaùsnL- McGuire- Mary-Jane; Doyle, Cailerine.
Flémentais'e anglais, anc diaindimn- Mmne. Chiarebois. K-Ann; McGufreý Anatadia.
EléUseuaire français et anglai, ams diutindimn-&-Gernzain, Marie-Célna; Benoit,

Marie-Ânne-UédiL*-JVT

ELmmnirc fraaçaiu-SaUrfiaJaanS-darbonneau, M.-Roee-Laue ; Lacun, Marie-
Clotilde.

Bbis.ulairefrançais, mm~ distin ti.n.-Uiriatin, M.-BI.-Yvonne.
ÂIirANE-DEE-MON1M

F#Vmneiir françai&-Sdaiqfmat. - Fournier, M.-Eugénie-Maxinil; aienud, ML-
Eugénie.

Ekmunair. français, anc dKiniud.n-English, M1.-Darie; NoêI, IL-Maivins ; Poitaa,
M.-Laure-EméJie; Levaueur, Mr--Augustane; Lepage, M.-Hortens-Eugiu; Poiras, M.-
Antoinette; Lepage, M.-Leure-EmEIie.PEC

Minumdsairefrançuis et agà@ia amc diaiincemn-Ahern, M.-Mary-Elisaboth.
POINII&AUX-ESQUINAUX

B»mmtg1ùw fraça&i-atkjaianL-Boudnsau, Marie-Angélique ; Boudrema, Maie-
Odile; jourdain, Marie-Addélai

Bulairfrnçiui anc iindimn-Vigneult, Maie-Victoiire-AdéIia
HAVRE-AUX-MAL90NS

fflueauir frmani&- .(Wa"u-joncas, Marie-Adéline-Ida; Joues, Marie-Anris-
Alice - Carbonea, ari-HeMdlia.

ElimenIaâe anglais, anc dWinefieu-Richard, Marie-Anne-Auîld.
EléUniair. ranai tt Nnli.8 Aunal arieThéophita-
A7êémentaire français fi .ng5iun nc -Turbide, Marie-Aune; lafrmnceé Marie

Lydie-
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Avis aux lu stitueteurs et aux Institutrice>
1 e;XataisNous avons le plaisir d'annoncer aux instituteurs et aux institutrices que lee ; ~ Secrétaire de la Province va adresser prochainement à chaque école, par l'entremise de

M.I le Surintendant, u exemplaire du traité de Pédagogiepratique et théorique.Ce
îo, #nes- ouvrage est adressé au Secrétaire des écoles de chaque municipalité qui doit immédia-

i,~ temnent le distribuer dans les écoles de sa localité. Ce livre- devient la prooriété detrcol, à l'usage de l'institutrice. ___

Perron, M.- ]Réffreum utlesmnblay, M.-

K.liice- Libraire Usiate-Aun.-J.-A. Langlais & Fils, 177, rue St-Jusepb, Quêbe.
aonA vendre à cette librairie:

L'mssortiment le plus complet de livres classques français et anglais, furnitures
d'caes telles que crayonsm le, encre, etc.Livres blancs et blancs de toutes sortes pour Secrétaires de Municipalité scolaire etrurale-

Elzabeth; Cadtes géographiques par Dufour, Meimaes, Johnson et autres.
Nous offrons de ce temps ici un lot de M5 cartes géographiques à 50% et 60%6 deréduction.

Péliaier, Grand choix de Globes terresitres, depuis 85 ctsi à$15-00 chaque.
utoinette; Propriétaires de série de cahiers de calliraphie canadienne en 9 cahiers, méthode

Pratique pour apprendre à bien écrire. Cette série de cahiers a rempotCté le prix d'excellenceà l'Exposition de Chicago en 1893.
Attention spéciale et - tiefaction arnie aux commandes reçuts par la male. Toute

nuâ.demande de pnix fournie avec prompttude.

AMVJEMECMNT 8COL#AIE

]sa5LLe pupitre BAzJ.Bràui est le meilleur modèlei;Benoît, que l'on puse trouver dams le monde entiez. Il est
au-domies de toute critique.

Mare-Une NtIIILE mm D'AG loTnos a été accordée à
l'Exposition universelle de Paris. Nos pupitres slont
les seuls que le gouvernement a bien voulu recom-
mander à ce grand concours.

OUM, I- 1Pour la septième fois la commiaion scolaire
de Toronto nous a chargée de fournir les pupitres

;Poitraa, à toutes sau écoles. Le montant du contrat, cette
Poitrail, M.- annéme, s'élève à 811000.

TmuB. B. Amman&&s Dasm

Durant les deux dernières annés, nom
avous vendu au-delà de 2,OO0 pipbits Ce
ombre se trouve à peu près len trois quarts

au, Marie des pupitres fournis aux différentes écoles du

I* solidité, la perfection et la beauté de
ction de ucu Pupitres les jplacent au
rMn dams le com merce. Il se trouvelarie-Anne- doute esimitations, mis il ne s'en

vs pas d'égal.
les pupitre que noua fabriquons sont con-

aux régli. de l'hygiène scolare.
nos, arie- Deniawme notre catalgue et envoyez-

vos commandes. Voeul pouvez étre cer-
d'avoir pour votre argons

Thé Osa"Ila mue aui see
Pulitur. 00, Ltd. Preston. Ont Tu, Auouavnc Dms B B.
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A OTTAWA
L'espace ne nous permet pas de faire part aujourd'hui à nos lecteurs des inapmessos

que nous avons rapportées d'Ottawa, où il nous a été donné de cuoe edn
quelques jours les membres du corps enseignant des provinces anglaises. Disons de
sute que nous avons rencontré une grande largeur de vue chez les éducateur. de
langue anglaise en dehors de la province de Québec. Le directeur de L'RIE 11*11u-
PÈimair était le seul Canadien- français parmi plus de cinquante colreuar.

asat pridu comite des rtoWioas (voeux> et ce comité a rejeté tout ce qui aurait
pu déplaire au peuple de notre province. Et l' honorable Suritendant de l'Insructrç
publique. par son attitude digne et énergique a donné le coup de moret au fameux
Bureau fldéal d 'édWt. Dans la livraison d'loctobre, noua publieron le discour
de M. de La Bruère en réponse au Dr Harper, promoteur du Bureau fédéral.

La plus cordiale bienvenue à M. l'abbé Huard qui vient prendre la direction de
La Semaiae Rdigieu de Québec.

Nos remerciements à la maison Cadieux & Dérome pour l'-envoi de leur sperbe
collection de Tableaux àhinae. Nous en reparlerons le mois prochain.

La Bibliographie forcément remise à la prochaine livraison.

Xe Saint-Père a béni les insittrce en convention Kotéa

Les conférences pédagogiques de Montréal, dont nous parlons longuement dans la
présente livraison et dont nous reparlerons le mois prochain, se saut teraminées de la
manière la plus consolante : le Saint-Père. à la demande de S. G. Mgr &uàdés, a
bien voulu accorder par dépeche, la bén(iiction apostolique aux il1txeen couvez-
tion.

voici LA DÉP*CNE:

Monseigneur l'Archevêque, O ,22»t 1901.

Montréal, Casnada.
Le Saint-Père accrde de grand coeur la bénédi&ion demandée pour les ismittri-

ces réunies à Montréal.%R
M. C&AR>. RAMr'OLxÀ.

Le zèle de Mgr l'arelieveque de Montréal durant tout le temps de la convention a
été admirable. Nous pouvon dire-la niéme chs des dames religieuse du Mont-Ste-

>(aie.Qu'l nussoit permis de féliciter le plus ch arusement posmible S. G. Mgr
Bruchési por 'mmense sucrès qui a*couronné lesconférnce éaggqe de av"a.
Nons félicitons également l'honorable surintendant de ilnstuctim publique qui a
organisé le programme desconférences. et le gouvernement de Québec qui a pourv
génére, uement aux frais de la convention.

NOTRE ARTI5T-DMU5iATEUR

M.- J. -A. Ferland. dont. nous avons dit un mot dans ntrel premmier Québec, ust né à
Ste-Marie de Beauce en à374. Il fit ses études primams chez les Frée desm oe
Chrétiennes et termina son couru au collège dejoliette, dirigé par les Frire St-Viatmr.

Depuis plusieurs an",ées, M. Aerland s'occupe exclusivement de m profion: c'et
aduellement le dessinateur en chef du Subei. Il réside au No 4,5 rue lit-Gabriel.


